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Fonde• en 1895 par Louise MICHEL et Sébast en FAURE 

)) 
LE R.P.F . r emporle tt leîouma.l gaulliste Je Jacques Dtslrle « ~ 

Malin-Le Pays n pouoait, lundi dernier, annoncer en mqnc_hetce : 
Les 121 élus R.P.F. el' les indépendO!lû <1 · auront la majorité 
absolue ,,; 

Celle majorité absolue - qui' doit réunir 1 51 ~onseillen - est conteMte. 
~ R.P.F. par les Gutres partis, mais on n.e peut nier une nelle oidoire. 
~ulliste, et /es. pronostic3 que faisait « Le Libertaire >> la se~ ptwle 
sur les conséquences Je ce ftrit politique peuQerrt ~Ire maintenu~. Nul Joule 
qu' il y aura Ju tirage entre l'Assemblée Na.tionale d le. nouoeau· Séna:i 
aoec pour conséquence une affirmation Ju pi:Jqooir gouvernemental. 

a e.[ Les 

- oruanisareurs 
Le fqit social qlli rmporte pour nous est le sttccè.! gaulliste el noa$ ~ 

ce qu'un tel fait implique, malgré les dénég11tions dè M. Malraux, qui pr-6-
knd /aire la dislinclion entre les ouariers fronçai! et le Kominform. 

'Aucrm épicier n' empéchera que les rioolutiannaires soient tl3SÎmiU, mn: 
commtmi!tes, aux cc aéparatisles >>, aux cc agenf-3 de l'étranger ,,, 

Le R.P.F. veut de cc l'ordre >>, el cet ordre, que ce soit en France-, ~ 
'Allemagne, en Russie, en Espagne ou aux Etal.!-Uni!, ne $'est ia.mai.J traduit' 
<nrtremcnt que par un plus fort conting~t Je policiers et de gardiens d'e prison. 

• 
LES nOU.nlle5. lofs scéléraus qui l'homme par l'homme, 1\lals on 

sont proposées contre les n'alla ~tas jUSQ.U'à pré'f'Oir l'abimfl 
, mOU'\lements ouvtiers, et. qui de déChéance dans leqUel pouvaient 

~ont d'origine ou d'insplratton so.. tomber ceux des socialistes qUi pre­
cialiste, sont une preuve de plus de naient ce chemin. 
la conséquence de l'exercice du Il exista.it encore un esprit rëvo­
l)OUvoir. Lorsque l\fan et ses amis 1.;;.-{lonnalre chez les socialistes. 

L'ordre existera. ceri.cs. Ce sera celui du général Je Gaulle. Ju glnhqJ du.. Conseil de la ~mière In~terna- L'a.ct.iO!.t parlem(!nta.ire devait être 
Cornigliiln-Molin icr, J e l'homme de l'oi He~~rg Torrès, Je la mère-lapin Mar- tionale propOSèrent l 'emplOi du Je com,p!érnent de l'action multiple 
celle D eoaud, Je l'officier de ~ommandos Ary He.melt, Ju renigat 3ocialiste Parlement pour ré.a.User la R~yoJu- développée dans la rue, dans les 
A lesMttdri, taus patriotes, à la manière des Versaillais. En tion sociale, l'opposition de nos pré- syndiCats, dans les coopératives. 

l' J d' b J h ( déœsseurs se basa. surtout sur le etc. Elle n'était pas l'axe, le but es· rm mot, or re une ourgcoi$Ïe e c oc, cour(lgeuse nou! danger du sOefalisme d'Etat, de sentie!, Je moteur de l'~tivité du 
ne sommes pm de ceux qui taxons t adoemrire de lô.chdl) l'étatisation de 1a,. vie sociale, de parti socialiste. Mais elle ne devait 
mais impitoyable, mais rétrograde, el contre laquelle il faudra l'apparition d'un noUl:'eau mude de pas tarder à le devenir. Les but.s 
se durcir ct !errer les poings. despotJ,snle et d'exploitation de é.conomiqu~. la collaboration avec 
--------~--..... --------------------------------....., les pa.rtis bourgeois, la. participation 

La grève de·s Dlin.eurs~ 
- 1 - -

au pouvoir, après, ~n France, les 
dtisertfons retentissantes de Briand, 
1\liJierand, de Viviani, allaient en· 

. lever au parti tout ce qu' il avait, au 
· début, de caractére ouvrier. 

. Il y a. belle 'lurette que la S.F.I.O. 
n'a rien à \"Oir avec le socialisme. 
Sa lutte contre la bourgeoisie s'est 
atténuée à mesure Q.ll'augmenU!It 
le nombre de ses conseUiers muni· 
cipaux, de s~ députés, de ses mi­
nistres, de ses sénateurs. Son ca­
ractère révolutionnaire s'est édul-

A U momc.nt où nous éerh·ons ces pation des usines en juin i936. Les so- ré,·olution au sein de la bureaucratie · caré, et il n'a ra.-rdé d'énergje que. 
ligne~ r ensemble des in{orma· cialistes, alors appelés au pou"oir, don· de l'Etat. pour écraser les mouvements OU• 
tions qui pan ·iennent 'de dh·~s nèrent raison aux tra,·ailleurs contre JI reste aux traniJleurs à bi.re la vriers. 

&ources semble indiquer que les parti- le patro11at. Les socialistes, auiourd"b:ui leur. ~ l'OCialistes allem.ands n 'osè-
sa.ns de la reprik du tr:wail chez les à la. tête de l'Etat-patron., leur ont rent pas, après la chute des- Hohen-
mineurs, sont de p~u~ en plus nom; donne tort. LE PARTI STALINIEN zollern, faire la r évolution, ni même 
breux .• TI ·. nous est peolbTe. de peos~r a Ce fut_ donc \11\e erreur terrible q_ue. n leur reste aul&i à ~~e libérer de. arcompagner le mouvement révolu­
une défaite, c~r les travatlleurs QUI se d'avoir considéré. la uationalitatiOQ dCJ l' . d . ftllri' n t tr . .)Id· ~.ttaire né avec le• Sovleta de 
sont.-bMtw; ' <:t'-''t.:~~u=u..nt,-ne· ·--m . .- .. -·- - . et"S l"énï -- ..••. em~'rtiea_ Tl.._ ~d'~ f!P .. •• 1.. -·~:. .i-6 ~Un. ·de B.l.l'lè....,_~, 
mériten~ pas. ?\lais, m ême ~i celle-ci ti~~~~0~fo~u': 'ë:; qui l'o~~c~ô-- qq~ ~e. pan &ta, m'Ct!• ~.ho!f!mtm~~. ~ ttainétlrs Bien· au contraire : na 
devait être un f:~it, même 5Î les bulle· • 1" · · . ,.. qut tie!l! e maan 3 '!10u Ul, par 0~5 commeneèrent pa-r saboter ees 
t• d · 1 • d ~~· . 1, d I'I 1 • nee, les sta •mens QUl protesten_ t au- ses r.uhtants a,·oue:s et non avoues, "' •· ; 1 . ,._._ •.ns e v1c.o1re .u mts ·ere e. _ n_e· inurd'hu" contre l'Etat-patron comme ·d _ .• 11 •. 1 t" . . mouvem ... n .. o;, pu1s e SOCJa._.,.., r1eur dev:uent signaler la re)mse du r:. · 1 • · · -- •. par es traHI' eurs l'e\O u IOnnal~ l"oske ntinistre de la guerre avec 
dernier ~ré\'Ï.Ste no~s cro\'ohs que, si s •ls n 'en .cta1ent pa$ J~. partisans les siocères _qui ne c?mprennent pu Je JtU derrU.re lUi le soci•II.ste Ebert pré; 
1 . • • ·d - • • plus fanatiques, les I!OCI:thstes, les srn- auquel ·ais se pretent, et par des co- . tt • nA - • -
es mmeurs savent ~·rer ~ cet. C."Pt· di ca listes réformistes, tous les fabri- quins 3 l"alfût de futures ~in écures qui suient de la •.wPUblique et Scheide­

sode de l:t ~erre. sociale qu! conll.nue,, eants de cette camisole de force du leur . rm'ettront de -Llchel' le pic et la mann, leader ~cout~ du pa:=tf• et 
les leçons ncccs.<;a~res et appliquer dans prolêt:u:iat sa'\·aient tFès bien où cela 11 peil t . . arti le· parti lui-meme, ecrasa 1 insur-
l'a,•eni,r les conclus.ians aux9uelles eUes menai~. '"l;~is ~hacun a nsé- -n !tre pe. e,, , est rop. ';r31 €J.u~ ce P . ~ retf?oo· des Spartaki.stes, dont les ~ndutsent, les mweurs n·auront pas · - • 4

' • • ~ , pe _ ~ ~ ;. ~x~totté et exph>tt!!- les JUS.tes. re~endl asp1rat1ons pouvaient ne- pas ~U:.e 
lutté en \"3.În, e.t feur sacrifice actuel le bé~éfic•a~~ .l'ar les postes qu!l ~ah<!ns. ?~. tranJileu": pour fa.~re re tout à. fait les nôtres - quoique, 

1. •1 d -d Il . t . JX!Urra•lt_ conquenr dans la haute admt-- ~ 1mpenaltste de Stalu1e. sur bi"n d- ""J"nts Rosa L"-em· sera e pre w e e nouve es \'Je otres. · · t t' -Lnsé fa" •s-· --.. ~-• 2) " _..._. ... ~ · · ..... - -

• 
qu'on a appelé la. Libération. L'au­
dace leur a manqué pour ren-rerser 
le capitalisme, pour Ubérer les tra­
vailleurs ou les aider à se libérer. 
Tant au1il s'agit de combattr e, les 
armes à la maJn, avec un minimum 
de risques. It.s !orees de la ré-a ction, 
Us sont pusillanimes, tièdes, aima­
bles, polls, souriants. \·eules, édu· 
qués et combinards. Ils sont part.ï· 
sans de l'action, quand ils ne sont 
pas au PQUvoir; alors ils exigent 
que d'autres en prennent la res­
ponsabilité~ 

Mais quand 11 s'agit des travali­
Ienl'!!l et !t' ils sont au pouvoir. ils 
prennent leurs responsabUités. Ils 
sont durs, ~mpitoyables, d écidés. 
car ce ne sont plus des sociallstes, 
ce sont des hommes d'Etat, de gou· 
vernement. 

Eux qui, au temps de Jaurès, 
avaient crié contre les massacres 
de Villeneuve-Saint-Georges, de 
Fourmies, de Dra,•eii-Vigneux. se 
sont ravalés au rani' des réactlon­
nalres qu'ils honnissaient au nom 
de la. Justice et de la liberté. Les 
arguments qu'ils nous senent au­
jourd'hui sGilt les mêmes que s.er­
'\"{rent en leur ~m115 Clemenceau, 
qui se DrOClamait le premier flic de 
France - aujoUJ'd'hui. c'est Moch 
qui l'est devenu· -. ou Bria-nd. 
quand pour la ))rentière fois, il mo­
bili.sa les cheminots en grève. 

Le sodallsme-, c:•est la disparition 
d'41 éla6ses, c1est l'égalité éc.onond-
4ftJ:e.-~'· la.~t-eo.. ..:.0~ .. ~ 
hommes traunrant pour le bon. 
beur de f..Vus. c'est l'union de tous. 
les peUpl~ débarraMés de leurs ex­
pJoite\lrs et de leurs tyrans. 

Et le parti socialiste, c'est tout, 
moins ça. Il mène à tout, moins à 
cela.. Et on se demande comment 
Il peut encore y avoir des tra'ra.il­
Jeurs assez &\:eugies pour ne pa.s 
mesurer la dif(érmce qui existe en­
tre l'idéal qu'ils poursuivent, et le 
oourbier dans leqUel se souille et 
s'a.sph.YXIe la. S.F.I.O. G. L. 

de la 

~éfaite 
1 L est encore et toujours nécessaire 

de dénoncer un mythe qui demeure 
puissant, et qui, en raison de son 

ca.ractère irraisonné, échappe aux «>n· 
séquences des expêrie.nc:es pow-tan\ 
n01nbreuses qui toutes concluent contre 
lui. 

Ce mythe, c'est celui du earaclère ri­
volutionnaire du parti communiste. Con­
fuse, sentimentale, acquise comme un 
vieux réflexe, héritière de formules par· 
le.ment.aires, l'Idée que le parti commu· 
niste est le parti " le plus à gauche •, 
est encore admise par de nombreux tra­
vailleurs. 

La force de cette Illusion collecUve ne 
provient certes pu de la somme. dea 
respects que pro\·oquen't indi·vlduelle­
meot lu militants staliniens. Petits et 
grands, ils sont profondement bureau· 
cratisés et leur mode de vie te.nd à res­
sembler de plus en plus à celui des 
cadres réformistes et social-dé.moc:ratl!l 
d'autrefois. Les " penseurs » sl<lliniens 
eux non plus, ne pem·ent prétendre • en 
Imposer "· Les plus intelligents et les 
plus habiles d'entre eux n'arrivent ~~ 
à dépasser la moyenne des inteUectu.flS 
bourgeois, ct leur supériorité e~ madère 
de critique sociale enven l'Oœ1dent dé· 
eadent se trou,·e équilibrée par · leur 
myopie ou leur aTeuglement volontaire 
pour tout ce qui a trait aux problèi!Ws 
que pose l'au.delà du eapit.ali.sme. 

n faut donc: reconnaltro que ce qui 
auréole encore J'orga_nisalion sl<llinlenne 
en France, . c'est, d'une. part, son habf· 
leté. à exploiter les mëc«<tements IO• 
daux !ans concurrents disposant de 
moyens de propagande et d'agitation_ 
aussi puissants, et d'autre part. le· sou· 
venir confus de la révolution ru55e, aasl· 
.:=;ll;..~i~~-ua!.~Ja.--ef!'l•t ~ 
mimétisme propagandiste .au rég(Jne de 
lose.ph Stallne. 

Et pow-tant, le {rold examen des faiU 
répond tans doute aucun . Le parti corn· 
munlste français n'est pas un ~art! l?ro­
létarien n'est pas un parti revolution­
naire, n 'est pas plus à gauche qti'à 
droite. C'esl un appareil créé, utUlsi et · 
dirig,é par l'impérialisme rusu. 

* Nous qui sommes matérialistes, et. qui 
prHérons_ · - 611core que ce soit pal'fols 
bien dur - la vérité aux croyances, U 

(Suite page 2, col. 2.) rus ra ton, uJ.acun a pe 1re c: sa » , UJte page ... ...... • . b~urg ne divera-eait pas des postu-
la~ ana.rchi$tes ~, mais étaient au .~--------..... ~-------~~ 

r~!ii~=:!~~::~~~~~:ft!i~ ~ ÉL_E:CTIONS AUX U.S.A. 
LES 1.\'ATIONALISATIO~S 

La première leçon de ce combat 
est le mal funeste des nationalisations. 
Nous les aYons toujours combattues, 
en leur opposant la socialisation par 
les traY::IiJieurs eux-mêmes. Car, dans 
les nationalis:ttion.s, ce ne sont pas les 
travailleurs qui sont les tnaîtFes de la 
mine, de l'usine, de moyens de trans· : 
~rt : c'est le Gouvernement, c'est 
l'Etat. 

Et les minettrt ont pu \"oir, pratique· 
ment, à quoi cela conduisait. 1'\o'tls 
a\·oo_s dit, et nous répétons qu'il esl 
plus difficile de lutter contre l'Etat· 
patron que contre le patFOil· pri\'(!. Cu 
l'Etat-patron dispose de la police, de 

-ra~e, de mufl:s les forces ·de tépreS'' 
sion qu'il met aussitôt en brante con­
tre les tFa\':tilleurs, Et yaincre ce bloc 
formidable est infiniment plus difficile 
que \"aincre le bloc p::ttronal, et les 
trwsts eux·mêmcs. 

Le patron, ow les patrons isolés,. n'ont 
pas toujnurs l'appui de !"Etat. Du 
moins, ils ne l'ont jamais aussi complè· 
tement. JI arrive même qu'ils ne l'ont 
pas, ·comme on l'a \11 pendant l'occu-

' 
ec 

·Les mimes socialistes couv~e-­
menta.ux eurent l•énergfe sUffisante 
pour assassiner Kart Liebknecht et 
ROsa Luvembourg. Mais Us avaient 
Ial,ssé GuJIIa,ume Il s'enfuir, · et Us 
respectèrent les Hindenburg, les 
Ladendortf. les ){ru:p:p, tou_s les -res· 

·Autour du vieillard Ublr~ l'atmos,ll~• ndral Quémenl!ur. L' instruction la.bomu· pqnsab!es des malheurs du peUl)le 
re de drame continue. Drames lamiliau;r, se. Le proc~s entour4 d'unl! atmo$ph~re allemand. 
drame5 de con5cil!nu~. que ~ais·ie. lA· trouble. La campagne de 14 Ligue des 1 • jC'étaicnt, nous ~ait-on, les :so-
pre.<!e à grand spectt~cle se vautre dans Droits de l'Homme. Le iuge Hervé. dres- c1~listes du kaiser. 1\fais aujour. 
la lie qui baigne cette cau~C! cB~bH. sant .sa maigre silhouette noire dans les d · F 1 Nous n'avons pas l'habitude d'<mtretenirr ar·ri~re-salles des bistrQs. dl's caUs po- lUI, nous avons en ranee es so-
nos lectttur5 d(_s. compoPtl'ment5 plus- ou pulai~s. Des l!ommes politiQues, d'es ~lallstes de Blum qui ne valent PU 
moins iquivoques de la dientMe des ~uonnali·tls l'renncnt P-9,siûon I'_()Ur le !11f:ux que Cf!UX du kaiRr. Nous 

1 

Coür~-d"a~si~es. :~ais -ra"atii Sttff!tc-ât:. 'Dâf~ntfi, ·mu l~a~a.flt!gifr(le'-"de la ven- ~ns on ·No~ ·~· ta }lenonne e -=:·~ 
borde le cadre du lait divers crapuleux. sie libre se ruant à Wagram. Cette at· Jules Moeh. Qui a mené a'\'"ec une 
Un peu de ltJ boue remuée 4 lclaboussé mosph~re de mau~;ais mélodrame : coup passiG'D de stratège la. lutte contre 
les robes rouges des mtJgi5trtJts qui se de leu dtJns ltJ nuit, digres~ion sur une les travailleurs en lançant ses clin­
sont passé de mains cm mains le malheu· machine à icrire, menaC4' (lU iuge l!en;i , sions de chiens de gard.e, en faisant 
reux enfin libdri apr~s vingt-trois anniu le d4fen54ar tJcharni de Seznec menaci donner l'infa.ntCTie, l 'artillerie, les 
de bagne. d'interne~mcnt, les d~nonciateurs anony· R 1 ... _, ri t 1 mes. Et pui$; mtJ!gré le doute, la con- C. .S.. a. gen._nne - e, e · Q.O & eu * damnation, le dipart du bagnard suivi du. l~e bonheur lneffable d'écraser une 

$ilenu ~goiste dels hommes a· peine trou- grèl•e formidable. L•affa.ire Seznec ! Beaucoup d"entre 
nous se trouvent reparti! de vingt CZ7I$ 

tn a.rri~re. L'<Usa5sit14t du c.onuil[Qr Di· 
b/4 de temps à autre pa.r li!s efforts dé· 1 Ah ! ces gens-là n'ont pas ~ le 
sespbis de la lille du cond·amnd, achar- couràge d'agir au Jendemaltl de ce 
nie a exi&er de la justice, une impossible 

----- ---------- .............................. ________ _... __ --; revisi<m qui aurait ité un carno•tllet à 

A esta zz • 
son omnipotence. 

Vt"ngt ans ont pass4. L'homme eM re~­
V€nu , voGt4, bla.nchl, C4ssl. lA drame 
familial a cmcore tassé le vieux ché.ne 
battu par les oro.ges d'une vie de rê­
prouvl. 

tJ1;BOLY~ d' ul~~~. 6. .. u~e .· ' er~rUO; 

L'heure 
e~t au tout ou rien 

Et d'ltr~tttgu bruits circulent! llne pi~­
ce import~tttte jointe au dos!>ier de Plouri· 
t'O, disparue e~n 19241 -au cours de son 
t~amler-t au par~~ue~t de Quimper, serait 
retrouvée. Le la.it nouveau ex.l'g4 par Jo 
loi pour re!,li~r. le JJroûs vtJ itre commu- Toutes les mesures pri1es pour c at.a-
n_iqui_ au.x magistrot.s. biliser , let prix "t Q'laintenil' entre eux Le Libertaire du l" octobre, rubrf-. 

qu.e Chez les autres reprend et com­
mente la fin du reportage de .Made. 
lei~ Ja<:ob rur le village de Pestalozzi, 
r;Ulage intemational. d:orphelin;r de 
guerre, en Suisse. 

Je raP1>elle les deux e.rtraits cités et . 
commentés par R- Cavanhié : « Ce! 
gosses ne connai~sen t pas la haine. 
B,ien sur. Jlfais le jou.r, qù...;.lef. entant$ 
de Hambourg sont amves, on s·en fut 
en cortège pour les r~r;qir:. Les plll.! 
graruü parmi les plus petits de Pologne 
ont d it : Pa.s nous, nous n'ilrons pas. · 
La PQ:t>g?le martyre, dign.e.ment, te 
;our où Hambourg entrait à Pestalozzi 
est r~stée chez elle. » 

L 'information ~t ~ucte. Elle eat in· 
eomplètE. Les orphelina polonais eon.t, au 
rillage les plus atteinta de tou11, e t tous 
ont ~t6 ehmsis parmi les plus atteints de 
ehaque pa~·s aecuciUis iti Ces gnues ont 
subi bombardeml'nts, !:~mine, ete. .. , ils 
ont \'U tuer

1 
fusiller, pendre leurs parents. 

P lusieu_rs d entre eux, alors Ag~s de neuf 
ans, dix ans, ont tir~ @Ur 1 'occupant et 
tué. n faut bien ae repr~senter cela. Il 
y a, à la mai1.on de Varaone, des· ta· 
bleaux de 1 'un d 'entre eux d 'uD.4 grande 
valeur artistique, m_ais des tab!CilUX do 
eauehemar pai' le6quels l'enfant se libère 

dU tragique d€1nt il Ut marqu~. n faUt Ù prOCUrtUr de . Quimper dbnenf. et fes &a]QÏree Ull., certaine cohésion. 
comprendre ce qu 'a Hé pour de t~ls Pa.« de ltrit nou~au nous dit-()n. Pa:J. de &avèrent ridic:.ulemeot ioefiicacea - et il 
enfanh, le mot : < Allemands ;,. Le 'ri!- rlvision en per~<pective. La magistrature ne peut en être autrement. La légitimité 
lage accueille de enfants malheureux de di/end son crime. du privilège patronal est cependant cha· 
tou~ pays, le!! enfants de .Hambourg OJlt Etrange affair~ 4!1l v4ritl qu# UIIIZ: <JUe jour plus discutée.. ç.,tte c évolu- , 
eu la. Ulême \'Ï& t ragique : bombarde- tJifaire criminelle dont la victime._ un tzon • est le coroll~ire d' une aucce .. ion • 
ment!, famines, 01t paree qu '1-ntinazis con~eiller général, e~t e~n rtlf]port QVec de vicloir~s ayndicaleJ rapproch!lnt, en 
puents fu~i!lh, d~p.ortés en ~amp de toute « la bonnt socilli " dt. l'endroit. ,apparence, le travaiUeur u.luié de la 
eoÏ{i~~tr:~~~~·.,:r_t;;.·;~.,.. r""haine d•• -""'l':.f'"""'E,~trittt~ iJUfntction : dLs doui4!r$ per- , s:u(on d., !".,ntrepriu. En fait .. lorsque 

"'" "" ..., - , drs awlifliaftr-rlt!"ti:tril){rtJ'"l!lgifflhJ'; 1 '!~~A~t-1; 't~· (;lu patron, èlu p~W..a ite.; · w-" 
fanta de Hambourg posait bi~n dea i'_ro· da q/ib{J conti!~l~s d ronte~table5, le bii qu.,Jque eotone, eoit p~~.r les c.omitéa 
blèmea aux dirigeants du village. Lu .c u 1 _, ·· · J • t· · enfants de VarS<>\'iO . rdll~llt de 1~11 

1 tout entour .. J)ar une afmO~J1,.orte ourue d entrepti&e, eozt par ea Nltlona ~tatlon• 
de su.~icion, diZ: mys~}u, -4fmosph~re ou autre réfonne du même cru, ce n"eet 

accueillir, te.rrïbles chocs ~n eu.:r l -la. provl.n<:iale ouat4e de' sile.nce·. pae r amélior&t1ol\ dq 110rt ci11 travalUeu.r 
pemée que Tont nnir des Allemand!~ LM · • · · · · · · Allemand~, pour aux, ce· ton_t d'"t '"om- {Suite .,.,.., 4 cd 3 )1 qui \ • enau.tt, maJa !~de at;nr;n•:lb?n tPUJOUdra " ~ "' "-·- • · · · p !JI grand., de a · .mma.UetJon .,.._ e mes bott~. ea~u~!,- SS.1 iJ 'Fa ec eu ________ _,...,. .... _____ l'Etat- dane la ge11tion de l"é.conomie. 
un seul sch.~ma all~mand c.ar ila n 'ont Ji n'en tés.ulte PliS autre chose, Je polua 
connu que cela. Le plus terrible des en· l eouvent, qu'un uanaf<!rt d"autorit' (celle-
fants polonaie anno.nl!'8 mfm~ fl'foqU~· L Ga :a ci paaaant d.,. main, du plltronat aux ' 
ment: < ... et je tuerai un de ces Ali!- ,. e· _ . - , -1

1 griffe~ de l'Etat), et oea comP.lic11tiona · 
mands qui t"ont t>enir ;,, Au ... maa-e, on n.ouvellee d.aoa un méc.ani~me èléjà fort 
le comprend car on ~onntlt u T"ie à.. \Tar· 1 complexe pue~ que eooçu .,n dépit du 
so~ie et on est inquiet-. On ori&11ÏM! 1 'ar· du bon uns. · 
ri ... ~e. et il faudra oecup_er le PolonAis, L'économie n'y a•~ rien, Je tr.vajl. 
étre toujours , ,.ee lui. E~d~mment les leur non. plus, qui volt ae métamorphoeer 
cho~E, comme si $(lUTent) fe pusent a\J• L' l' l·. b. e-.rt· a- ,·,_re le. institutions. et 1 cela çomme co~-tre.ment. Il T' a des impret1111 &t brusq1Je- q~nce do eor\ •etioo, un.a que ton .on 
m_e_nt, tard dalll J'après-midi, ~!1 1 

11~f· socnaiNO qea c..hanpment.l heu~ , 
çoit d..e la. disparitioo du Polouia. E'lll)oi .. cs1u. ,. ~. '-01. 2.) fVw,. 3) œutte ,... 2,. eo1. eJ 

Liberté t Liberté chérie 1 
Combats av~ tes défen.seura. ... 
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LES RÉFLEXES DU PASSANT 

n :r·a \Ill peu plus d'un ;m on av&it 
l'llpprimé les premières du metro 
et l'économie de cette eoûteu.se u main. 
4'~u'l"re " que sont ~les contrôleu.rs de­
V&it résorber Je déficit. 

1\l'als ce déficit, décldément aussi 
tefta.e.e qu'une tradif.ion, s'obstine. Il 
a'obsUne d':Wleurs depuis la eréatio;:n 
de 1& compagn!e, malgré toutes les at­
tafloe!, tous les plans de ca.mpa~ne 
dressés contre lui par les stratèl:'es et 

Chezl 
les autres ... , 

MATIERE A DISCUSSION 
'C.TBERATION. - AU sujet du vot de 

l'Of' d'Orlll VOié at1.2: t'olettrs var un 110· 
;tt"!~ vatenté dC la P.J. : 

u 1'1 est assez rare Qu'un policier " 
tahsa tenter par une Ulairo SU$CCP· 
t lblt d'entacher son honorabilité. ll 

En e/fet, on ne compte guère Qtte 
ctetU ou trol8 aJtaircs de ce genre par 
riSOI-'· 

e dé 1 
les tactlclens de la eompt.abllité sJm· 
t~le et dou,ble. 

· Poul'tant ~~ jours aont co.mples ! 
Comme j'aJ l'honneur de ,-ous te ciJle! 
On 'rient de mettre au point une of· 
fcnsh·e nOU\'elle, originale, ultra-mo· 
derne : le rétablissement. des pre. 
mlèrea ! 

C'ét.aft simple, mals encore raualt· 
11 y s.onger ! 

Et d'une pierre on fera deux coups. 
Car U y a quelque chose de chOquant 
dans le fait de \"Oir un ou \ "ritt plu.s 
oa molps cou,·ert de cambouis côtçyer 
un " monsieur " déearé. ~n toute !o. 
g:~ue, le peuple doit étre avec le peu­
ple et les " messieurs " &\"Cc les " mes­
sieurs u. 

La. cc rnQrale n y gagnera. cl le dèCidt 
sera \'&[neu. Du m0:.11s, on nous !·aU Ir­
mc. Et il ~erait lemps ! Gagnant de 
prorhe en proche, s'lnsiuun~ partout, 
prenant. toutes les formes, tous les 
·:J.Spect~. cam~léon maléfique, tout­
puissant ct Insaisissable, il prO\"<HlUC 
maintenant la dêficlcnee mentale des 
directeurs du IIIHropolit.aln ! Ç'en est 
de trop ! Et à ·~s souterraines ma­
nœu\·rcs, on \"a répondre par une· atta­
que de rrand style ! 

Et 13. \"Oie est ou,·erte à tous les 
espoirs. u Les premières partout : >> 
Voilà le nou·,,eau er! de rall.lcment l 

Et déjà, d&ns l'ombre, nee dea ru­
~es d'Indiens, une armée de confrô· 
leurs fourbit ses c11.squettes, aiguise ses 
cra~-ons et se pr~pare pour l'ultime 
assaut. 

Bientôt. nous aurons des commun!· 
qués de \"lctolre, n'en doutons pas. 

A m~:ns que le déficit déflnlth·e­
ment débusqué ne trou\"e un nou,·el et 
confortable a.bri sous la casquette du 
contrôleur ! 

tl' I;.IIIRTAIR! 

VEPREUVE DECISIVE 
a L'homme du viaatlèma siècle peut 

laire la tour de ra ture,. tuer su um. 
brabres à .-rande diilance, Ptnr et -me­
aure.r les aatres. et p.ompf>r le petrol'e des 
entra,llu ct. ta terra. Il pe.ut IIUP~mtr 
un miiJ!on de ;ou!'llllllX à l'beure ;, fi 
peut f()rcer une poule à pon<lra 36~ 
œuts par an. los cil lent à fumer la 
DIPc. cl ICs phoq,uos il Jouer au ballon. 

'' Mals montrez.·lui c1n11. pains et <J·eux~ 
p·etlh poiM4n5. ct am.~nez. l'a c.~na Sdul· 
tes af!am6s et deux pauv~es SO$Ses ~ns 
argent pour les. achel-or 1 A lora· il con- · 
vocruet!l une cont·ereno,, ~cxp.erts. nol)l· l'ra un oomltli et quêiQ.uœ sou~-comltt\, 
procf!.Qera à ctts élections tt <l,ra QU' il 
y. a cr1u - QUI de. m~ures sont fndia. 
pensabltt. tl f'tra. des tas de fèalementr; 
at s'en !ra, l&ill.&!'lt cfn,q adultE4 et t<oux 
petits •nfan.ta anam~s. et elna Dalns et 
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deux P<OIMona hon d'atteinte. n 
« Da!l)• Exprc5S » 7·11-48.) 

UN OUVRIER 
CONSC,ENCIEUX 

1: T11.oma8 Fellows. 47 cm. trq(seur 
ch~z StaJfs à Darta3ton. ét:a~t ur~ ou.­
vner capable et consciencieux. 

n-on n10(11$ srando des aotionnaira~ cft le 
BanQue d'lndoçh!nc, <;le Ill So.ciét4 fi· 
nan()târe Franoa.IM et Colon·!ale (dont 11 
pr6sl~nt <kotaratt âerotoremem :. 
« Nos cntrePrl&61 <~n ln<lochl11e) cont.l• 
nuoM à travailler a11ec une 6neraic ex· 
trGmo, <fans de& ctrco.nitancea d'jn$~CU • 
rlt41 QUe n'Gus somme& obH64& de t lU!II · 
~tn.or. Le pcrson·net travaille S<JUVe.nt au 
il•if!:ou ~cs coups de teu, av1e l"aPIHii 
d 'ailleurs. comruot et cordial, du trou­
Iles- francaises ,;, Nous pourrlqna. c1ter. 
bien d'autres f90I6tts diant les lnté· 
r6ta piUs ou molnt. matnropru s'l!.ccom. 
mode11t av~~ <léllccs !le t'~xptoitallon' 
éhontoe et qu massacre do ljl. populatlo.n 
lnqlgànc. 

Q·uoi Qu'il en solt nos. soudards se· 
nntont à '''6trolt da.ns c~' terrtto.irM 
QU'ils mettent à aaç: le « S,trait$ Tlme ,, 

de Bangkok nous apprend aue• cent de 
nos conolloycn& en uniforme ont rai·t 
uno razzia sur t'lnothn&i'f villas• 5ia­
mo!s d't{ahi dan' la urovinfe de loel. 
les deux cents habitations. ont été oons· 
cienol~usemant txPicroes dél1otant une 
vieille e.xJlérienc clont les- Françala PeU• 
vrnt ètre iustomcnt 'iers. 

MESURE « SOCIALISTE :. 
E.N FAVEUR DES TRUSTS 

Hl 
En !)~$41auenc::e de quet oes l"tna •v&r­

~1' ae &Ont donn4 une ~JatJi"hl, I:IC!i lOis, 
un aouvernemont, leQUel s.ouverntment, 
e•est mis au travan Illico. 

Voilà. d'après u La Rlpone u. heb<f.o. 
madalre du MoU\ol&ment Hébreux dt LI• 
b4raticn nationale, ce Que oa d~nne : 
· LC3 lors qu, nous gouccr11ent actue.l­

lement sont idcntiQU>C$ a ce.tle• qut nou., 
étalent i ntpo~de$ J:Qr i'oppresseur brtta.n~ 
ntqtte; les aTrestatf(>ns 1torzteu.se3 Et ar· , 
O(tratres. sont cara.:ttristrque.s <tu régi· 
me ang;ais tet Que rwus le I'Ubt.tslott$. 

Le O'OUverncmcnt nrovtsotre d.ott se 
conNincrc que lorsque les citovens sant ' 
1'1'i~·é.s d.e leur Ubert&, cela ne peut 
Qu'entrmncr ra lutte pott,.. la l ibrrt6. 

La Terre Promi" nt encore lOin. 

HISTOIRE DE BE,TTERA VES 
A· Vll/eneuve-sur-Yortne, {e~ cntl.'l''ftrs 

agriCOles réCiamatent, ue.c lq, c .G .T., 
6.300 tr.:nc! por ltecrare pqur an-acl;_cr 
les betterave$. La C.G.A., el.!e. n•en ve· 
manàatt · q:~.e 4 800. D~cret tJfé/CCtOrm. ~ 
la betterave sera arracltie l)Our 4.800. 
Et 14 C.G.T. locale dt dire : c- ca:mara~ 
d.es. c V!st. ra.isonnablt: vous pouvez li 

auer. ,. é ~·· d 1 M Frachcm ucrétatre gén r.... t a 
c.G."T., ne .ma""e pas M. Woi<teck·R<> · 
chet • .-ecrét<Ure de la G.G.A. Entre com· 
17lUnlstel, .. 

-L'h,eure 
est au tout ou rien 

(Suite de la· .1 ... page) 

C'est par un~ débâuch.e de lo"s, de è~ 
c:creta, d'arrêtée. de citcJ!.laires qui, dep~•' 
quatre ans encombrent. p lua encoro 
qu'a.utrefei6 le cerve.a.u. du militant. qUe' 
lee hommes d'Etat, le& politidena et lui 
professionncle d •u,n a,ync:i:ic:.'lliame dén.,. 
turé. prétendent maintenir la po&ition 
ouvrière. 

c 11 Jut donc J)ri.! pour ba .~c d'obser. 
va tt.on pnr L' incénte11r d.u tenms chargé 
d'établi r un tal'lj d la prime. Lu e..ssais 
turent wng3 et répétés. 

Bten. que la capacité de f'1'odUC.tiOn 
des ce1ura1c.t électriquc.s ang;atses aU ..-- ---------------­

augmenté, <cs besoins de l'Industrie u 
sont accru.s dans tm.e proportiOV. enoore 

En présence des difficultés croiaaant~ 
au milieu duquelle$ se débattenl" quoti• 
cliennement ceux qui vivent de leu·r pro­
pre travarl lqu•nt ils en ont), les, P.ha 
rn.alheureux d'entre les moine favoris&. 
n'ont qu"~n m<:>yen de faiie prea.sion 41ur 
le peEant appareil antisodal q\!i lea 
ée.raie : La grève, manife~tation é.clat.I.J'Ito 
de la lutte des opl?rimés contre leur•' 
oppres~eina, .T outd'o1s, !t'il y a, .lutte. 
faudrait-il qu elle ne aolt pas ste~de et 
que la dépense des farces combat.i~ 
qu'die impose. conduiEe ·à l'amétioration 
e.our laquelle elle est aenlément en~J.agée. 
1--audra.i-il. ~tutti, que la m illère ne .tQÏt 
paa un vilain p~étexte pour les politiciena 

c Peu à peu. T /1011163 FeUows s'énervo. 
Le soir tl se 11laigllait 4 ~a femme d.e 
TJe p;w ttre lui-même. a.va.it cll~~ crises 
uervcuus~ et se re:evatt la nun cl'O].tant 
QUI! 1c ctLTOnOmétrcur étart ca.cll.é d4ns 
tc p!acard. 

c Un beau four, U aila (liU CtJ.Ml se 
nover, 

c Le coroner qui a e:tamlné le cerps 
a rtndu le verdict 8Utvctnt : :ulcide dû 
d la tolte. » . 

(c News Chron!cle » 4-HS.) 

UNE CHAIR A GALON 
QUI RAPPORTE 

Le monde tntler olle d'envie edmk,e · 
ra FN.noe, sa t~ollt-se. sa science, sa 
Jltttraturo, l'h4rohme de '"' tnfanta. 

Quant aux lndochinoJI. depu a 60 ana 
aue nous les o~upons, 1.16 connal&?ilnt 
n<Jtre arm•• coiOnlal6. v.cnue 5PéCIIIt· 
ment leur apporter lea blentalts d'une 
oivlll"'thtn in-dispensable: pour ta gran. 
<fe Jo!• ~e nos aalonnards, et J>OUr celle 

ptus grande. 
Le UOUt'cmem.ent rrava!11tste composé 

de ces éiétll(mts socra;rstcs outorita.lres 
(t"()lls 1Xlllllcz ltrc Ja.~cHte.,). qui ezercent 
d'aitleun leur malfaisance dan.! toU.& le' . 
1'4118 du monde au détriment des con- · 
sommatl!ttrs, o11t décidé ,our restr~ndre 
la consommation domcst:q~, d 'aug­
menter «l prb; de .l 'é/c.Ctrlctté. La néo­
bureaucratie socca.Ti~tc brttannfque n •a 
p;us rien a nvpre11drc des contr~res /~%$­
cistes de totu le~ tem.ps. 

Qu'attttlrùflt 1es prolos ang!ais J}Our 
lili Jaire rendre gorge ? 

PALESTINE 
Les hrai!Ïites o"nt 11Atl de tous les pa. 

tiOnaJisntt•, subi. les rol6 d'o taus le& ''· 
sln~es, vécu· LOus toutoa les lormes de 
8"0!1\lernement. 

Partou.t ifs ont sou.ff"t· 
S'il y a des gens aui dcv.raltnt •voir 

ce QUo slsnlflt Patrie, Etat, Gouverne­
ment ou, Loi, ca eont eux. 

1 Centre. de formatt"on, Soct"al·.e· communistes. sociali•tea, chrétiens O'U 
. • autres. tou8 maqui.~;nona de la revendica. 

t ion, qui, usant d'une constante suren-
1 chère revendicative, sont, plus prePés <Je 

CERCLE A, NA.Rc·u.· JS,TE faire des 11dcptcs que d orienter le peu· 
pie vera eon mieux~tre. 

Anarchistes, noua sommes de eœur 

DES JEUNES avec nos camaradee, Ica travaillcu.ra en 
1 : . ' ,. 1 utte (leuriJ! sotjf!rancea ne sont-elles. paa 

lea nôtrea ~} . dana toute la. mesu·re où 

lA constflutlon du C~A.]. ~st milinte­
nant chose. faite. Dans $a prcmi~re r4u· 
nlon du 5 novi!1Tibr€ un bure.au a 41~ 
nornmé. Les réunions auront li~u tous les 
quinze jour.c le l)t!ndredi à 20 h. 45. LAs 
causeries commenCt!ront à 21 ht!ur€s tr~s 
pr~clses et tous les c:mnar11.d~s prbt!nU 
ont pris l'engagement d'lire exacts. et 
a.!'sidus. C'est une condition, JJrimo_rcra/e 
pour la bonne marche du cercle. 
. Le plan de causeries suiL•ant 4 ~#4. 
"dopt~ : 

}r• S~rlt . 
1. Le marxisme et l'anarchisme. 

cette lutte est la leur, et non. celFc à~ 
beaux parletnt q,ui marchand'ent leur dé· 
tres.e. Nou" ne saurions êlre iJ priori, 
et inconditionnellement, pour n'i'mpotte 
quelle lutte, ~:ar la seule qui noua inté. 
reu.,. .est celle qui élargit 1~ horizons 
r~volutionnairC*. 

La condition ouvrière ~ Elle· est li~e l 
la cause de la liberté dont elle fait 
p11rtie intégrante, la liberté de toute une 
population n'étant poeeible cru.' à partir 
du moment où le aalarlat ct !."Etat, ayant 
enfin dieparu, l'igolilé toci12le o'e~t plue, 

Ce Qttl elt rare c'e:Jt QU'on 1a1~11e le 
fOUrnaux s'en emparer. 

Mal., tl tau.t bien rtspecter iu mots 
<t'ordre de la ma~n mère. La J)<XIce 
avec nous ! 

Et, entre 1: lumnétes gens » on ne 
,eut va.& sc tatre d~ mlsêre, n'est-ce pas? 

;tu :Jttfet dJ!s électto:~s amér!Cal~ ce 
~! titre : 

L OR·GANIS TEURS 
11. Hl&tolre du mou\·ement ouHier. 

III. Histoire du mouvement anarch.ls· 
te. 

2• Sdrrie 
I V. lA vie d'un~ socWI 11n.tlrchlste 

aux $0Urces du Ud~ralisme. 

· un '"ain mot. Au point où en est l.'·uture 
du '!<ystème actuel ct le morcellement <le 
la lé~i,lation dite •· faciale >. v.éril'llble 
dentelle de textes dans laquelle· nu~ ne 
ee retrouve, compte tenu de la situation. 
angoi~sante faite aux t:11vailleun• ma· 
nuela ct intellectuets comme ame: • éco• 
nomi.quement faibles ,, qu,'w-t-11 d'one à 
perdre, le peuple, dana une lutt.e pleine­
ment révotutionnaire mellànt en cause 

u Lt peupre am11rica!n veut la paix : 
h a voté contre Dewey, ,, 
Al«s, Truman. c'est la J)a1z ? 
c·e~t bien. la prcmi~re fol& que « LI· 

~lfra.tton » tmvrtme une choee parellie. 
Stratt-tl acheté par 1es c A.mer.ocs li 7 
Nous qui f;'Cnstons qu'Il tftatt vendu 

411. P.G.F. 
._. qui u fier. mon Dieu 1 A Qui u 

"., 1 

MATIERE FECALE 
L'AUliORE. - Da•r8 un 10:1a aruc:e 

fU!. phrases tm,rimét's en. ura.s sautent 
GlU %/etl:t : . 

cc Mals I.e .-ouvernoment en' 1 les 
mains pleines 1 n 
Non pas ete ce que VOtU pemez. G'c;sl 

eSC tou. (les lois · s('"Lérates. de! lots Ma"• 
eél Pa1tt·Atllbl'oiae çrol:ut qu•u l'agit : 

Cll.l": 
- · t aue~ ~r. ~dVO ;t Olt'~ 

rilolu ou non l "riiPrlmer. ll • 
!Uprtmer qu.ol, qur ? Je P~c'he au 

~rd. des lignes : · 
c let ubot.urs et lu terrOrlatu ... &&1· 
tatt!.lfl mle6rattlœ ... les traJtre.s ... v 

qtU,. animés • 
c d'une raB't "e <loatructfon, et de 

• ••uvaS'l)rle fent~tiQ,ue .. , dEmollffent les 
machf,nes ... pillent les m•saslns· ... c;on­
tlnutflt leurs viole.':J.Ces craPUI€Uses ... l 
dfboulon·ncnt los ra:ls ... tlront ... ~ 

eommeltent encore : 
~ dte athntat. Incendies. exp,totfons et , 

· Plllures .. . des attaques contre les mal-
IOns de& ouvriers, etc ... ,, 

- VOUs vous dcma'7td<!:Z de au.ot {! s'agit, 
Vou., 'Pen.<t>z aVOir devine. Eh bien 11011 
et n•~st pa.s centre Te., C.R.S., nt <:on.f re 
l4 $0ld.ausquo C<>I07t la~e Q1tc fulmine 
l'Aurore. 
Le~ 30mbre:J cana!l.li!s les brute~ fn- ' 

St11sét1S . les t.."()VOUs {nnommabTt-s dont 
f'Orle Robert Bonv de ., I1Aurore ) ne 
1011t 11as tron pl1M. cern~ vou..• pottme::. 
zè- ciiOire, les membres du gouvernement. 
Ce sont tout sflnplement le$ mineurs 
~u t.•ord. 
N~ cennaissons un 40urnal et '1n 

;<>umO.:tste 4 QUt l<t 11"~1l11Qrt•des adtectt/.~ 
O<)ltten 118 dan., ce 11aragra~he s'applique-
raient p<~rfa.lteme"t. · 

Out amt lecteur. cette fOls tu tU ~­
vfni. iu~te. cc sont « l'Aurore 1 et M. 
1t6btrt Bonv. 

MATIERE CRISE 
Don.& lt POPUL.4.1 RE. PaUl Parpais 

ternt!11e sa. reooe de prc:se par ~tte 
dkiM"atton : 

« Gouverner avec lntelflgonce, cela 
ne neut avo.lr Qu'un sens : flevc,.. le 
oouvojr d'achat oo la classe o~.tvrlère. 
~ un Ltandard Qui !l4r3ntisse ta ata· 
blUté ete la p.rO<Iuction à un niveau 
61evé. » 
Depuis qUatre ons ta. S .F.I.O. parti-

~~ ck chaQue gouve1 ne ment. 

(Suite de la 1re page) 

y a longtemps que nous connal~sons la 
la reallt.é du contenu, et de l'action, du 
parti communiste français et de son 
patron, l'Union so,•tétlque. 

Nous savons qu'en U.R.S.S., une clas· 
~ nouvelle, ni sociaüs·:e, ni capitallst&, 
se trouve au f~<>U.voir. Que l'&vo~utlon de 
la socléte sov1étlque tend ~ renforcer la 

~ différenciation de cla~se, p:~r les échelles 
-<ie saLairc:s. par la cen1ralisatlon de l'ap­
pareil politique, par la toute·pu.issance 
d'une police aux main!\ d'une minorité, 
par ~ >:a!lWrit;!'"' poll:tque, éam~mlque~ -et 
sociale d'un personnel de gestion. 

No~:~s savqns qu'a l'extérieur, tous les 
~anis communistes, oUiclels ~ou· camou· 
!lés, tous les organismes appa.rent.és, ne 
1Qflt que• servit', ~ans avoir une. vie pro. 
pr~. les lntérHs de la classe dirigeante 
soviétique. 

Nous savons entln que l'équivoque, 
trouve son origine daris la ero):ance 
qu'au capitalisme doit succéder- in~\'lta· 
hlement la socic!té sans classe dont rê= 
vaicnt les précurseurs 6oclallste.s., alors 
qu'en fait u11e société nouvelle, libertaire· 
et sans exploitation, ne naltra que par 
les eHorts Inlassables et clairvoyants des 
hommes eux-mêmes, qu'elle n'est pos­
sible que si les travailleurs la créent et 
la mamtiennent et la vh·ent. 

Nous voyons quo depuis vingt-cinq 
ans, le parU a changé vingt-cinq fois 
de posltic>n.s· et de mots d'ordre, prêd· 
sémrnt r.arce <'l.l'il est demeuré lui·· 
même, c est·à-dire un outil aux mains 
des techniciens de la défense nationa-le 
et de l"expanslonnjsme russe. 11 d emeu­
rai-t outil ct son emploi changeait sul· 
vant les alliance.s, les ad\·ersaires, les 
manœuvres et les combines. 

A mesure que la révolution russe s'est 
transformée en contre-révolutl.on stail· 
nlenoe, et que la réalité burcauuatiquc, 
technocratique. militari.st.e et impéria­
liste soviétiques a remplacé les Soviets 
libres, les communautés paysannes, la 
démocratie ouvrière e t les l'bertés. po­
pulaires, il s'est transformé en machme 
a propagande et a remplacè sPs mem­
bres pensants et actifs par des fonction­
n~aires disciplinés. 

Dezntls q114tre a.n~ le pouvoir d'achat 
<te la. clcu&e out;rltre baùse rt!gultêre­
!Mnt, 

Les Intérêts de la classe ouvrière, la 
substance même du prolét<l_riat et du 
mom·ement révolutionnaire c nt élè sa­
crlf!ës maintes fols pour que triomphe 
la politique du Kremlin. En Chine, en 
All~magnc. en Es pagne, en France, en 

· Amérlque du Sud. 
Drapeau. rouge, puJs drapeau tricolore, 

ou drape.1u blanc. Paciliste puis guer· 
rler. Nationaliste et Internationaliste. 
Chauvin ou tféfai:iste. Avec, puis contre, 
puis po.ur les Ç!Ounrnements. Philosé· 
mite puis antisémite. Lanceur de grèves 
et brluur dB qrèves. 

D 'aprls Parpctis nou.s pouvons donc 
en. conc;u,re que tow ;e~ mtnistre~ 50-
elallstt.s ~$t$ et actu~ls tont de trl3tts 
CTttin 11 Le susnommé dOit le pen$er 
au.\sl puisqu'tl conc;ut par celte m-o· 
messe tnconstd.érée -

« LC$ &Ocial;stes 50nt tout d 'spos6s 
l faire prebve d'in,telllsenc;e. .. J 

et qui n 'engage à r !C:t : 4 l'impçulblt 
nul n'est. tenu.. 

La S .F .J.O. ~nee le POPULAIRE Dl· 
MANCHE. Le « Popu » auot:dûn tatt 
If~ el!orts d.Csesl}érés pow- v int&us€r 
1e1 lecuurs. TbnoLn cEtte p;aquett€ : 

« LéOn .Jouhaux traite 1• auestion 
d'une cran<lo actuallt' : « Syr.:!ica· 
llsme libre ». 
Et Pterrot-le-Fou t cra un f'Opier $Ur 

rii.Onntteté 7 
Le s;.mdfcallsme libre traitA Jï(lr 

JOUh.aUz 1 Ma.ltrai!é plut6t. 
Comme tou;o·urs. 

a Piorre Comm' n Pr~lse l'attitude 
IO(:ial!ste à l'écard des &Tèvl!$. » 
T~ter de ;ustitter J'arrtt~e IOC'f4l~t( 

4 i'égarà ae grèi)I!S récente$, ça dCY.t 
Urt un dr(k d.e oou:ot. 
~e commin ut c:OtirCI{Tt:U:t ..• et ~ 

/Ug&tU. . 
« Sur la ~:fève des minrurs. ckux 

doi:Um.nts lmnortan.t et un commen­
talr• de Jules Moch, ministre d4l l'In­
térieur. n 
On flt"OPOSe un tUre : « Mu crimes li. 

ptlJ' J. Mach. cu c L'Art ~·a.sscu:ner ;i. 
Dl!lement ». 

c Cuy Mouu commen~ la situation 
DOtltlaue et' .Ociale : • Trois frOnts .•. 
un nua combat , , 
Ffnf :a lutte sur de•~ tront. Ct MoliCt 

"At un dur. B!en~t la Lutte sur quatre 
huit ou douze tronts. Un pur mtlf;t:nt 
QUOi 1 

DkuUment, fe n•ach~terat pas ü 
c PO'pu. d!~de ». Tar.t aue Jaire d."C· 
els.eter un iournat 1; .,.·n.ortstique: 1e · pré­
Jtre te « Ca>tArd enr.h.~fné ~- La cu 
mA)(ft..! ~ 11 a _parfois d~& 4rt:c;es $élrk~U; 

B.. CAVA.,"lUE .. 

Le mécanisme fon ctionnait. Le mythe 
demeurai.t. 

UIL~A~f D'fNfANI~ 
(Suite de la 1,.. page!) 

~.!n~ral, d 'aut:1nt Jllus que H:unbour,:: 
fignale la disparition ·d'un de ses en· 
fants.. L'un ct 1 'autre n'ont plus ~té ms 
de qui qnc ce soit de tout 1 'apr<·s-midi. 

·Que 1 'e~t·il p_a.!<Sé 1 Tl y a lictJ de tout 
t'rainclre. Cependant q ut> 1 'inqui(-tu•le rt'· 
go:tit ainsi au \·illa,re et que ~cs rc;obcr 
cht>s ~ 'organis.'licnt , ur la colline ,-oi~ine 
-où l'ondc\"ait Iesrctron\"er-Fenfant 
<ie Y:~r..o\"Ïe enscignait à l 'cnf:mt d.: 
lfambollrg i dtaus..<er 0('8 ~kis ct a mon . 
ter et desl!c!ldro 1:1 pente ennei~(~. Admt­
~able leçon "dQ.nn~ :anx hommt>s et :~u x 
femmes fabricants de h:tine par les plu.~ 
malheuretue! de leun 'lietir.Jt>S. I.a. P olo-

r=e n'ut paa ali~ 1 1:1 ;.,"llre aN'UP .... : 
'Allemagne, m"aia db ll' 4 premier jt>ur 

les e.nfanb martyrs de \"e:aorie et le' 
enfants mart..-ra de Hambourg SI' ~ont 

. ~OJIJUlS ~tre" cl!!$ en!ant:J et dPs fr~r.es 
de misè:l'. Quand done, au lieu fit> ~e 
~entir nationaliFt~. tcus les hommes i'l 
tous lt>ë pay,, eJ:ttrant en <'Ontaet diteel 
et :ndindqel, se rf"('onn:~itront·ih enun 
i)OIIr ce qu'ils sont : des !rère! de nûll'ere, : 
et s 'entraidero11t-ih au lien de ~e lah­
!.êr mener et eonduire par les profession. 
nell dé < l ' ~ons· nous' et partez ~. 

Jean ROGER, 
Prtr.de11t. tk& .4m\& 

d• t'ill~~ Ptlt4lot•i. 

v. Rd.alisations anarchls~u (Espa- • l'existence du capitalim1e privé ~ 
gne, UkrtJin€, PtJit!$tÎnc). d'Etat) ~e riaque-t-il, en broyant àee 

3• Série institutions qui font de lui. cruteur cfe 
é a Etot ou Ud~rtJfi~me. 

l.'üonomit! : ·produdfon. con.somma­
tion. 

\.'1. Religion . laicit~ pédagogie ac- tcute• lea rt~h~s;aes, le .Plus mal .~ 
Nous avons pendant longtemp11, et Cl~aquo mou.vement q,ue déclenclte l' tive - ' ' de la collectlvate . .. nallonaJc , } Que 

nous l'avons faft les premiers, apporté parh communrste français est UJl pas YJI. L'~ducalion, la mixU~, Z'ajl!mE. ri59ue;t·il en. traosf~m:ant ~ns .eoup 
une copieuse· documentation au prolèta· vers la déf:alte·. Non pas seulement dé- Vl/J. lA $tJXualiU, tJtc... férzr 1 e.ntreP.rzse cap:lal.-te,. ~erne 11 eUe 
riat sur La réalitê russe. Nous avons faite immédiat[), comme celle des che- Nous r:oulons. par ce cyde. anportt.r· cet . !"l"honali_~ée, e.n coo~rauve . de .~'r. ~ 
- trop aouvnet seuls _.... mené. des cam- minots envoyés à l'avant-garde· comme a fous ceux qui sont attir~s vers l'ana.r- duc.tlol), en .orgamMnt 1 économie, d1sU1• 
pagnts dlf.llellcs contre la . répression &0' des éclaireurs sacrifiés. Non pas seule- chie (socil!té $ans dCI1'ses et sans moyeru , bu tt'·~ !"u .heu et plac.e du co~merce, 
,.!étique a l'égard des révolu~Lonnairer> ment défaite par rapport au capita· coercitifs) mais n'€n voient pas Ca rtaJisa· : ~ gc.ner!l.l'~~ cette tra."!s~orm~hon par 
de toutes tendances. llsmo qui se redresse et à l'étatisme qui· lion possibla des. informations pr4'dses ,, 1 apphc11tro~ ~un. Eédérahe!fle bbre~' 

Nous avons, it y a de nombreuse, an· sn renf~rce. M.ais surtout défaiJe. · du fondamentale;. · ' J:'usa~t . a. l. ~chon eH~hveme!l', tévo-
nees dojà,, dénoncé Je carac.tère de classe prolétarrat <laDs la mesure où il c.roit Cc icrde t!.~t ouvtrf àux l'eunes (anar- lut:.onntme, 11. e expoo;er~ a dea dztf:e~lt&. 
de régime dictatorial. Et les tou,rn.ée.s de· encore d:ms. le mythe sovl~tiquc ct sl,a- chislet> ou non} qui ont prr$ oonsfi~net! séneu~ee, ma,1 cdle;'-Cl seront toulQ~.r&' 
meetings, les brochures que nous ayons liolcn. Dèfatle parce qu '1l ab11ndonne de leur rôle social et db>irent parfaire et pe~. cl'e. chose aupre~ ~u Jonna alvaa~ 
édlté.es, les. camarades. p~r~écut~s en .~ses propre~ posUioos, ses pror.rés , confronter leurs COIUiois~nccts e.rt Cil( de qu 1l lu• faudra su_Pp<;>rt~r lo s-t.emp• .en 
J:\ .S .S. que. nous à\IOOs :ud~, soutenus ~ moyens, ses_ propres bu~s pour 1 eni- ltttiff .J.,._411icMP~IU-.<-fl'c-l~ ~e~ cote _9ans la ~llude. d.u hut .~e--~--­
paî'lôia ·:sallvès,. to·ut ce ·travalt't~ v~mcnt~~tfl:cdes alJit"atlons tmp(lrla- bou r. · . 

1 
eouiile dë""!ii" rcvol~ ~quo 

u~ne des plus' belles p.agell d'e. notre· moo~! listes. Défaite• parce qu'en se aaoulaflt rfH1Qr.<, quz nous opprime tl tr~ en- JlOUr all.et jusqu'au ren..,ertement de 
vcment, même· si elie a ~té ~rite pal' ainsi, il finira par aller s'eni\'rer avec Cement, !i écrou!e. l'édirice dana !coud it ga~pille aon én.e~·· 
des mains malhabiles, ct avec des porto- l'<1utra alcool, celui du gaullisme. lA ~.A.]~ n e.<t donc plU un groupL gie. Car aujQurd'hui. il est établi qu'in· 
plumes do qu.;ttre' sous. - Il nous appartient, en nous efforçant 4narduste, ll est se~ement tii'J?uyl pa.r variablement le fntit det • victoÙ';IJ , 

Nous pou'llons dire que. le moul'ement d'adhérer le plus étroitement possible 1~ F.A. et ceux èbrrant ul.t~rleurem,en·t ou.,.rièrea est di\:or~ par lee fore~• d ·ex• 
anaJ'Chiste n'a jamais été empor~ par aux cvclnemcntll et en les domptant par ~llére~ pour poursuwre ku~ tJ~tron, ploitlltion nant même d'aV<air ~té aodttS 
la ,·a gue de prQpagande communlsu et les seuls efforts prol~tarlens, de ltal.ayer s msçnront. dans un groupe dd]a. ex1~t4!nl par le• traveilleura (voir auim·entation do 
que nous avons toujours reg,ardcl le mY· les rësidu.s des époques révq(uel, de ou en londer<?')t un ~f!UUf!au: avre- 1 atde saleires et wppression de i'im_pQt c&du-
the stallnfen, béritler du mythe lénlolsle, rendre évidente l'lnconslslance dea mots du secteur qu ris chowrant. . laire). 
avec ·des )"O:UX: cl.ainloya.nts, " réforme " .et " révolution " quan.d fis l'A!s cmn,tll"adl!s, en adhérant au C.A.]. L'beure, n'est donc plua aux ~endi-

Mals Je· mylhs est demeur6 valable dQi_vcnt s'appl.lquer à l'action des appa- pr~nnen~ ~ engagement mo;al de su{vr:e cation.• de dét~~:il. Elle ~at ~tu toa! au 
pQur un grand nombre. da travailleurs. · reHs russes en France. avec as~ldul/4, ave~ €Xatttrtude, le C!J,C!e rie-.. Et ausai longteropa; qu·un dfort 

* · 
. C',cst la seule vole qui nous permettra com~la! des ctJut>enas. li§ nourront •. s ris suffisant ne aera pas fait pou.r l'obten• 
d'éviter les réveils trop durs, l!OUs la le ~Sirt!.rtt para/1~/ement ou ultdrJeurc· tion de ce tout qu'est la Révolution So. 
botte d'un général cu dans les rangs mt"' 5!lrvre lts co~fdrt!nces du Cerde ciale, lee miettee <JUi nota 6eront par-

Plus forts, mieux trempés, épa·uMs d'une armée de Dl·!rcenalres sacrifiés ~~ ertam! da_.ç Etudiant$ c.t les c.ours de cimonieusement jetees ne re.présenteront 
par des copains <le tous âges, ma•ts: toua ou dans 0 ,..c '"hr:ques où régneronL des l ~colt! de MtUtants de. la F.A. rien 1i ce n'eat dea victoirea aymbeli-
rlches d'expérienc.e, nous avons pu; ces polytechnlclent. - La PfOCMinC! ,rlumon u~ CJlusertc : que;, Or, on. ne vit paa que de &~mbolea 
dernières ;~.nnées, arracher bien des ori- le f!!Grxrsme et 1 anardtie)' aure. Ueu aux- et ta mi,ère continuera, ecs l&:Vaiea ... 
peaux aux charlatans ·~tdlniena. Cette so<t~U$ $avante$1 8, rue Danton, le. ven· 
fois, au travers de J.'actjon quotidienne, S. PARANt. dredi 19 nQ~.;emore ~ 20 h. 45 prdcises. Henri SOUYE. 
en utilisant chaç\lc expédence surgie r-----~-----......... _____ ..,......, ____________ :..:: ___ ..:,. _________ _:.:..:.::.:...:..:..::...:.:.:._ 
sur le:; lieux d.u travail. A chaque grhc, A butle-n-Faure : Réulllon. ch&Q'Ile jeudt, l. 
à chaqu~ initlatl,"e, à chaque heurt en· 20 h 30. 5. rue de la. B:lrre. Loeal habituel~ 
lre. travallle\lrs e.t ennemis:, noul!• avons L'Itineraire de la tournte de· eonférene~ 
ét~ à notro po~lo pour souUgner le gouJ· • · .. • de' Mamno est délll: pa~tleU~en~ 1\xé : 
( m•i é a lt l'a tlon atallntenne dos Clermont. 12 décembre~ Thiers, ~3 d~ent• 
re .. - s P ra c · ' bre : St-Etlenne, 14 ; L>·on, 15 ; Rotnall$ M. 

CSJ>orrs prol.étarlens. Féd ' t• 7r h• ftoanne peut prendre ano~ Çlermone. 
Sur le terr:~ln m~me, sur l'a ~hasse . • er a lOD nnarc . IS te Thonon. Oyonn~. Boura et Orenol>le •. 

~ardée· des communistes, nous avons pa- aprn Roman" 
uemment reconquis des posltioDs ouvrië- IJ!\5, Quai, de Valmy, Paris, x• t-ertre IL René GuUlot. lB .. ru.e de ls., 
res. Et nous qut Bavons qua les profon. M ... tro •. G•r'e de l'Es.. l'Wa!atance,, LO. à S:~~lnt-Etlenne lt.Oile>. 
deurSJ de la classe ou'llrtët::e sollt bten " o , , 

plus riches~ plus ffiQUVantes et pius vi- PermanenCe tous les Jours dt 9 h. • l2 h. tt de 14 h. à 19 h., sauf re dimtneh &" RF;GIO:\' 
v~ntes que ne le dépeignent les c.OtllJ9U• Rnrduu~.. Toua les dtmanclt" 
nlqués. officid.s et [es coups de gu~ l" REctiO:S Appel est !al~ à tous !~a aymp&tblaanta, de !Cl h . !2, Vleme. BQu~se du TtavaU., nle 
cadencés, nous 5avons bien. que dans Calrr.l5 et DnUJil. - w cam:uades de cea même heure, même 11dtesee. t.ala.n<l~. 42. 
toute la France ouvrièr;e·, la pensée Il· deu,.; \'llles et em·lrons sont prlts de ~ Eoe-hiPn-t::rmont. _ Lea eam.a.radea liber· On Y trouv• h\Te& e~ brCidlu.rea. épie. 
bert.alre renalt, sous des iot:"mes diverses mettre ~n rappnrt :t\'ec Laurerns Georl!eS, talrea et &J."mpath!Mnta 11ont 111\ités l la ment tOUte la pruse. 
dans des lleul( et dans des organisa. 80, avenue F.·Ferrer à f<'h·ea.Lille. r~unlcn quJ aut'a lieu le ''endredl lll 00,·em- 100 REGIQS' 
tlons qui n0us sont parfoi.s inconnus ou Lille. - Permancn~e. Cafê Alpbonee, bre. â 21 heures. chet Pierrot, 1, n~e Ali· Toulou•A·1··-··~s. - R"''"'o••• 1!lt"--
"t · 13, rue du Mol!nel, tous les umedla de bert, 2• éto.ge, i. Enthien. ~ .v ... _ . """' _ . ~ 
e ~lJCFs. i 1 18 b . 30 à 19 h. 30. r.t.-ry.Gargan. _ O:lnflr!noe 6atle de la rleuru 4,u1 ifOUPe les 1•· et 3• llt.a.rdll. Lu. 

15 nous reconna ssonds aussi ' parol.e Maub"eus... - Formation d'Un ~u!le. Mairie, a 2 1 heurE'$, 22 no,·embre 19i8. 2• et ''· r~unlon& 01!'\"l!rtea aux JY,111patlU~ 
que nous sommes lla_rn out& _es &eu 5 Appel est rnl~ auJr sympathisants, s •adre$· Sympathisants ln,·ltts. · sante. 
dana le mouvement ouvrier li ne pas ser 11. Lcmolne Ravmond, 37, faubi "'alnt· •r 1 Toulo .. •• ~ ''"An.Etr• e• LI...... •· _ 
vi v~ d SI"" a t de muthea que la ~ .... " a .sons-Alrort • Char~llton ~ en.-lrona.- ~ .. Ph ç • ~" ' .e e -, .Dt> e . J' , Lazare. Maubeu~<e. · •H ç• Réu.nlon •-us 1•• "'er·-·"'a ~ "1 h., ••• ,. 
f tlon ''"ta 1 d mln" 1 N 1 •• 1 p 1 .,.,union vendTedJ 12 no\"embre, 21 h . "ré- "" ~ ~ ...,..,... • • -rac. prole renne 0 · "e par es œux. rs-.•• Dt's. - ermanence toua a 1 Att 1 .... - · ..,. 4, rue d! Belfort. :2• éta"e. 
staliniens est encore l_mportante. samedis de 18 b . à 19· h .,, Café Monsi.uret. 0 ses. ent on; cu.angement d.e llecu : Toul-u••. _ Groupe .. F•r"an~.p-••o ... •·.~. 

près la mairie. Café de l'&ole, !aoe ' l'Ecole \"étüina!re, D .""' nlo.'n ~.-•• le• 
2

,. •t ~.·- ···e"n .. ~.:"l'.:;. 3{, rue Jean..raurès, lltal50os-AJ!ort. " '"" "'"" ., ç • • ..,.,..... ...., 

Nous pensons alorll Ç'lle fe. moment 
est venu de présenter simultanément, 
en un coup d'œil paporamic;11e, toùs les 
éléments de l'escroquerie communiste. 

DIFFL"SION DU LIBERTAIRE 
Pour tout ce qui eonc~rne la -.:ente 

iL la crl~e du Jou.rnal d&n5 la r~rlon 
parltiltnnr, é~rlre. à Gauthier, " Liber· 
taire " HS, quai de. Yatm:r. Paris-x•. 

Ces tléments sont aujourd'hui f?IUS 
visi.bles que jamais, el l'extrême titscl· 
pline qui règn& dans lo camp stalinien, 
l'uniformisation de ses hommes et de Parle 5• ~t li•. - Réunion dea mllltants 
ses méthod"•· facilitent notre tâche. le vendredi 12 no\·embre au l'alata de ta 

fi· esl .auj,ourd'hui possible de montrer, Mutualité <pour la 5alle voir le panneau 
au travers de ~·aetion de chaque jo!Jr, d'afllch:lge> è. 20 h . 4~. 
les methodes a ppliquées dans le camp cette réunion est très importante, pré-
ou,·rier en pays capitalistes et celles · senec indispensable de tous lu mtlltantll. 
a ppliquées, dans les pays de " d émo- rarls X• ct III•• - Le groupe se réunit 
cratie populaire. " n est possible de régultttemem. Adresser la corrupondance 
mettre eo évidence Je type d'hommes ;' à G:tu~hltr. « Libertaire », 145, qual de 
qui règne a la C.G.T. et en Bulgarie, Valmy, Paris UO"'l . 
les mensonges utilisés chez les cliemi· · l'arr~ 13•. - l.e !Jroupe ·,e rt<un1.t péric> 
nots et a Prague, Je rôle· joue par les dl<tu.:ment et organt,sc des cont~rencu. 
fonctionnaire~ s taliniens d'ans les .entre· débats .• aux(luelles sont Invités. sur com·o-

~ cations Individuelles. les &)"mpathlunta. 
prises nationalisées et dans les usines Pour rense1rnements c~ adhésions. k r1re: 
SO\liétlquu. Je::m Griveau, 7, lmpa&e Pré\•ost, Parts-13•. 

Nous pouv·ons, cette fois, avec · dd TéMph.: Cob. 70·72. 
exemples et des faits a la portée de la 
m.ain, des yeux ct du cerveau des tra­
vallleurs, démonter le mythe stalinien. 

Parls·E5t. - R~unlon des mlll~ants, 
41, nte Pétion. Jeudi 11 no,·embre ' 
20 h. 30. Org~nlsauon du meeting. 
Parl·5·0&1~st . - Réunion du IITOUpe toua 

ks vendredla à 20 h . 30, café c Le Bala.. 
gny ». J•r l'ta,::e, 79, avenue de Saint-Ouen, 
Pa.rls-X·VII•. 

Berllet a Lyon, dans tout ce que cette ' 
usine nationalisée comporte' de' dicta· 
ture politl'que, de pressions sournoises, 
de bureaucratie id1ote, préfigure !e ré· 
gime C!Je noua réservent les eommu· 
ni•~s .. La présence d 'hommes du même A~nl(\res. - R~unlon mardi 19 no"em­
pa.rtl a la t~:e de secteurs é-conomiques bre. 20 b. 30, 5, rue Paui-Déroul~de. Aa· 
d'Etat, à. la direction des syndlcab, ni~)"('.,. 
dans les coopératives, nous donnent BouKinl ~t tm·Jron~. - Réunion le. pre­
l'i~g:e de plus en plus' f,récîse de ce miP.r "~ndredt de chaque- moiS. à 20 h . 30, Hôtel des l\"ations, à Crols.•y. 
que serait le ré!,Jime u SO\ ' étique "· Permanr.nre tous les dJmanches. même. 

La eent.ralisat1011 à l'èxtrême de l'ap· adr~;ss<', de 9 h . A 12 h . 
pareü atalinfen dans le monde porte en cachan. _ Groupe en \"ole de forma­
lui aa propre Jau et les élèments d'e ea Uoll: écrire et t étéphoner m.l!me adresae que· 
décomposition.. D est devenu trop étran· pou.r Parl6 OS•l <secteur Paris-SudJ. 
~er au prorétariat ct Il se montr-e trop 1 Colomhrs - Réunlon tou.s les "''"'edJ• 
a~ . . -. 

Le ' · ...... t --'- i •• d'ana la . à 20 h. 30. 10. avenue Heru1-Barbusae, 
m,.~e ne peu· ~sa..,r salle du C:t!c! de la Matrle_ 

w quotidienne. Samedi ~3 n.,\·embre : causerie educative. 

:'llontroure. - Groupe en ,.ole de for- ehaqu.e mols à 21 heures. Braaaene du' 
matton, krire ou téléphoner meme aclrease Sports, boule\'ard de StruhoiJ.rg. 
que Parts 03•> <$ec~eW" Parls.SudJ. 

Jlpnlre.uli-BaKnolet· Vlnrf'n_nfJ. - Réu· 12• REGION 
nlon tons le~ mercredis â 20 h .30. Ca!~ 1o !lln~t'ille, Ftclératlon locale. ... Lea. 
du Grand.cer!, 171, n~e de P:1r1s, Mon- ()erma.n~neea et le u r.1ce ~ la ltbn.IM 
trMJII. Métro : Robe&plen-e. aont réguhèr1!ment a.sSID'és les lundis de 

\"lllers-Cottt"uts. - En \'Ile de la for. lS & 20 h .. les jeuclls de 18 h. 30 à 19 b . 3() 
mation d 'un groupe, · krlre l Jeao Le!l\7e, et les ~amedls de 18 11. 19 h. 
P.T.T., & VIllers-Cotterets. %• ~l'arsellle, Groupe du' Centre. - Dor~-

navant le groupe se téunlra le, ma:rdl t. 
3• REGIOS' 19 h. au local Pa,vlllon. Pré!ence trta nl!ce&-

Lonrw:r-Haut. - Perm.anenee du groupe &aire. 
tous l~ romanches· de 9 h. JO â l~ h . au Marsrlll~. Salnt-ll(!n.rt. - Reunion du' 
Caf~ Ti\"OU, 5, rue Tivoli. groupe toua tes aamedJs t. 18 helll'U p~c§., 
. !lleh, - Permanence, toua lea aamedia, elus. salle du Ba.r.Sport St·Henrt. Pr6o 
de 19 h . t. 20 h ., et, 1~ dimanches. de Permanence tOue lea. dimanches de lO t. 
9 h . 30 1!. 12 h .• il la Petite Tneme, 38, rue 12 heurea. 
de la Chèvre. Xf..e. - Le grouPP. u reunit les prelll!er 

Nant:r. - Permanenc-e ehez R!go1\! Geer et troisième JeudJs de· chaque mola• au eaf6 
gu. 34. rue Ra)•mond-Po1ntar~. de u il de I"Unl\·ers. bd J . ..raurèa, à :a heurt.~~. 
:a h. Dimanche de 9 h. 30 à 12 h. 

Reims. - Pour la formation d'un grOtlj!)e, 
ll'adre.sser à Philippe Oranger, 25, rue elu 
ChAtelet, tous lu .loura. 
Rombu-Hom~urt ri se& ern·lrons. -

P~manence le dimanche matin de 10. h. 
à 12 h . au café Pernetta, 63. rue Joffre. 
à Clouange. 

C• REGIOS' 
SecrHerlat ré,lonCII, - n est rappelé 

ault ;roupes de la. région et en p.a.rtlculler 
au mllitant.a !Solé4 du localttés eu!\"al!~ 
tes : St-Malo. St-Brleue. Morlatr. Quimper, 
Lorient, Vannes. Pornichet, St-r-:a.uJre, 
B~se-Indre. Cou~on. Cholet, etc._. dés! 
rant rece,·otr la tourn~ de conrtrencu 
annone~ dans « I'Etnr:atde. » d'octobre. 
qu 'ila doivent faire par\·enlr leur réponse, 
au plus tard, le 20 novembre. 

S• RECIO:\' 
&AnÇOD. -- Un groupe est en forma­

tlol;!,. Les aympathlunta doivent éCrite au 
c Llbert.alre :t QUI tran&mettra: 

i• et 1• RE(fiOXS 
S-.Jnt-Etlenftt, - Groupe Llbert&tre S& 

Petite eorrespondante: 
~~ c:amar:acle.a qui possfd'erale-nt ua oo 

phul~urs cxempt ... trc.$ du compte rendu elu 
Conc;rè$ Anncld'at~ d'A11Uierdam de 1907' 
rendJ:alent un éminent s~rrl~e à la F .A., 
s'lb p.ou•·alent le lui, communiQUtl' aux fiua 
cl'~ditlon. 

u manuscrit sera c'.-ld~l!lment. renclv. 

* Dot umt'ntatlou. d lh·r~ en alltman.c!l 
COII~I'rrtaut moul"ement an,rcblste et nu· 
c!iealhte ri'l:olutlonn•lre, 60Dt demand'éa. 
pour orr.anlaat.lon allcm.ande. par Re::- L •. 
Mle CamiUc·D~smoultns, à Rornac tB . .<fu. 
R.), QUI ~e rha.r,~ra de l'a tran~JSS:foD •. 
(Communiqué par C.R I.A.!. 

! * André li)('fü~~.-e d~man4e de. uounlla. 
de .l_ Stdaut. Ecrire lG, !aubo~ da, Te.zta. 
Fit, Patll. 

• Albert Car- ~mande ad- 4e 1,.._ 
que~ Prol pour cott.œunlratl.on loth-euaot 
un •ml comnum. 



-.. Il: tiiEITAI.RI .. 

-u (0 
Froblèm,es e~sentiel_s LE THEATRE 

La .Loi, ln coutume elle onlrol t~~!~~ .. ~.~, .. ~~~~~ ,h~~:.;:~~;:::~N~ 
SI l 'on éearte l '4'fl_rn}atlnn lndl\1dua.lt$te­

&1:l&Olue dea Mtrnerirns. ~lon laqu~lle 
l'aJtar~bi•l!!-o ut un~ re\'endl atto.n du mol 
eontre la &odét6, un rnnu•·•m~nt \'il;aot. à 
l'aft'ranchlssc~ent de tou t lien lOCial ; r.1 
on. ad_rnd que l'lnd_lvldu ct la soclét~. nppo. 
a~s. l'un· à l'autre, ne sont que do~ nbstrac­
tlon$ ; ~~ l'on (oi'I~Gil qu'il e~t itllPo'5ibl.e 
à l 'homme d e faire t.out ce qu'il veut. en 
ae déslnlfiore5s.~nt d 'autrui e t drs consc­
q~enaes morales d~;. &es ncteli; 5I . l'on 
rt~ou~• ~ornme Inopérant l'nb&entPisme 
toel!!.l de 'l. u.(.lqu~s ""' uri~tcs, roblmona' 
sub~s. nu ~onteJnplatcur~ de leur oorn• 
llrJJ 1 - altii'S, ou rt. d'ac•·o rd &\'Ct Prnu. 
cjlho!l, Bœlc.<>llnilio, Kropatklnc t't R~ciU!< 
POI!r !l!omu.r lt. J'anart·bl>mc une ,-alrur 
ICCl~lii-IJte, po\l_r ~n fa1 rc une re'iCI1diœ11on 
lie l~ société comre l'Etat. ~hi~. du mi•me 
Mttr>, on· A«'CA:t>f «:l le pr indpe d 'obliga~lan~ 
t11ftl~eant lr1 lndl\'i<lus kb tm> e.n,.rrs le~ 
a\llre~. Ce qui d.l•·l~c l'n narehl~mc soclé· 
u tr-t du ~Y~1~rnts <·tatiques, C'C'bt QU'il De 
'nconn~it po!nt lts mi·m., !;CI\Jrccs d'obli­
ratlon, qu'c\!'1' e'rs.t qu' il n e reconnait 
point la. loi <lic:têe l,lH l'Etat. 

Stlon ctrl.aln$ critlqY<>•, l'~nar<"hll'me 
eneiHa.ire !>Il ramènerai~ iL l 'indl,'lduaUté 
abs<lluc. I)R frc que l'tt~t srr3if, 9non la 
M.UI'e ooUFc~ possible, du moins le seul. 
Qatdien d!ic.ac-e des cbll0 at.lau~, qao_s un 
1n.o~dc oi11 U n'est pu P"~mis d'c tout 
titre.. -

Crt argum•ot est f3 11X1, e.n Il existe deta 
n•tèm•s !!Ili?O~~s d tndeoe.ncl'ant~. <'ill3.blr!O 
dt dUh1ir ct de g:t~an~ir les obllgaH9na' 
de1· humalq~ rnll'e eu~. Le p~mici est lr 
droit légal, qui implique. la daml·n<~tl'on d'~ 
I'Ettt su.r l.a Soclc:t,;, Le !letond est le drnlt 

peut n'~nra~rcr qu'unr !-CUlt pu-EeOnt ru. 
ptomr:..'~ de ~!.l'li e ta.itll à , quelq!ù!JI ). ~talJ 
le ,;.l~rulalrt g'<~>t UJ(ag~ QUt pu 1& 1\!'0• 
pre ,-olooté, par 1-!1 ie~S!ert qQ'I• a d" l.a . 
paroli) doon~. t tc .... 

L<l rrgimc de t~ loi •1 etlul dU' eon1rat 
li!lnt antar:nnlüu. t•u, •uppo~ le Pi-rne 
de ITfa.l, l ''anlr~ <-tlui <tu f~dérdi~m~ 
lloedus : JYrtr. aUi~m~. rcntrl!.ti. Dr no~ 
jours 1 ~ 4nrnain ~ de la Loi ! 'arrandJt. coi'U< 
tàtnmuit. ~!td du contrat 5"a.mtnu.l~. 

Sota pr-/,t,..xt e 'll.:.e fe, ~n tnt de S&.la.t:1it 
rtaJt. c_nt~c-hci de \'l:oltncl's cu de. t.I'3Udt·, 
on l'a <'umba,üu cf~<pu l& c:~nt Ml!ir M~te, 
nnn If"" to !&nt. qut. ~ont r1~ r.tn llbr~. 
domln •' par Il\ "l'ol~r~cr. de: l'Ehf·(&Pdltn 

• df_ l 'ln~g31i't~: r~Jë e'c•st au ~nlrt.lre, ut 
tant quo cnnfra! llbre, &.nt ~~~ co.nlrp.ç.. 
t~oto_ R pa-nt "-" l'l.ntor•~nti:Qn d.t ' I-'I':Ld,, 
que le 5ala.rlat a. ~l-i rcmpl!!cé p~ l'ucl&.. 
' 'llCC! ~tatlque, pu.r et Jlmple tctari1 q~ttlquu 
Jl&JSI, ou msl dr~ui•f. tdans d'li!Ulr~JI: A 
(oree cS'I-tcr,d.fc l•s aU-l'lbuUon5 «Se l'Etat tl 
de r e..,frrindr~ le dorn.aine pri•t, C!l! f!l 
arrh1e ii r t ndrc .ans gbJ~\ l' lét<'.t mi:me du 
<",<> ntr~t. Rien n't:~l plu$ Uc1~. .an~ t.tr-• 
r n m~c tQ~nps. obiiR3toire. T'out<-5 te. 
adinns honl 1 0111 bl•n proscrites, qll bitn 
prescr ites pa.r la l:ol. Il n ':r: • piUs de 
ckm3rchrs lndifl'c'.~•ntcs, libres •t fa,c:ulta. 
111\·u , su ~•card de 1• tot. I.e~ r~laUon.s 
<'c:or>ol'!l'li).U.II.~ dcyi~nntnl !t~IÙ~~; eUu te 
ol>anK•nt 1!0 Jtel.a tlorl$ pCJii tl!Q!.Ii« ~ f:f{ltl\• 
nie qru_l 3 t'té d~r.ntt par bta uw up dt gens 
c:<>mrn• l'.-.,•·rotm.t.nl du S'QoJallune, ~ 

En réaliU. li s'aclt. du ~lrne d•·a.Tèoe.rnent 
dl! t_- monliM!eU~e- sodtH tot.ali~a.lr~, {l)t.e. 
rrl!.l~ntrnt idenUiife à t'Et.-(. 

* 

PL!; uoo r~rlt lmpo~,;e ct·~~~. b~ut. Elft 
n_c:. auppo~ aucun.c -ln•titullon ~"lclrl~ure a. 
ta r.<~Cifté-. Elle nt lhiQt~_anl<. ~omm.r la 
m~moiJt @f, craupta. E-U• e•·oi!Jt. R ~lm· 
pUll~~ s'abrogf', par- le pri-~r'dcnt lul-m i!.mt. 
c'oû-a-dire peor un~- inltfat!•·~ prly~c dor>{ 
la. "P"ILr td i'mpUdtemutt recnnnue .. 

liA! droi,t NlUf u,mlrr 1>3&~ llO!!l'- roullo{(.r. 
Qg le pr~s.tnte tommt nppn~l' il. l'homo· 
c;nlltt ,..,.-.Jale t t au ~han,cmrnt. D'où la 
nci>~esJIIf. de. If. bl'lstr J ptt le gia lYe u ri­
"olu.t-ionnal rl! " de 1• !~ il En rMii!~, lt~ 
bt~oln• r,o,claux, •Mnu~lit!'t.llt «mda.m. 
m.eilt. la. c.c>ufume : tout ce qui <'<'S~ d'Hre 
ut-(J:.., ~u &ppl(eable tombe en dc'~uf!.ud~~o. et 
le tait pauttJ>u, !ramlorm.é tD w.A(e, 
a.equl~rl <Se ll!l -t~~.t.m~ for~e de dl'~tt,, 

J1.e "~lh ~~~~ en n~mJ d~ ta coutulll.l' n 'est 
pu la DQU~taulè pr!tliqut, ••~tl)la)ll'e d 
~eec!pt~ pa~ le mi!icl! ~odal, rn.ais la 
'l'lolcnct et la 1'lodlcll! "'·cu,le ~ca fols. 

idées l 'œ\1\'re ct- la persoonc d'Alb~rt hl~•n~l\t augment~ le nornbr:e de ses­
Cam~s. On connalt aus~t l'es sienne.s ~Jr-\'ants. Ils S0nt I'Uainte-nanl l'é!'ion. 
pour notre action. l-es lecteurs. du Lr: ·C'est p<>urquor le nombre de s:es écri­
bcr/airc: ne seront donc l'ilS sur_prls si vaü~ ""'-intre" con1f1osileurs et aulres oous leur dJSQ(ls que la nou.\'elle p.t~ce <f_e . • -· .-- -:• • · • d·é da 
l'auleuar -du Malentertdu, présoot·ée au c~ea~.tcs otJslmemcnt. 111 ~1'1 nt.s ~t 
thé.âtre Marigny par J.·L. Barrau!t, <:t q1J1 s U'l1po~tnt plus ou moms ;ne dort 
d'ont le te-xte paraîtra sous peu (à la N. Jl3!t fa,ire illusion. n est relatiV@ment 
R.F.), est foneih~Jlleot et (tlrmcllcmcot ; faible. Et ces impénitent$ ont ~tau­
anard1[~tc •. Voie~ ,d'aflle.urs quelques . ti- ' coup de mal 3 se produî~. Ca.r il faut 
tres qu ava1t cho1s1s Catl!IU$. avant oc ~ en de i'argent non ~ulement pour -vin'e 
tenlt' à : l'Etat de Sl~ge : C..a questron,. • . , ,. 
les llfotulrcs froid~ (I'Êtiat sclon le' mot- ma•s pour rea11~tr. 
de Nlet.zsc.he)'. et, d!'aorès. ~n titre de Sa· l~e ~y!nbole .1~ plu~ comnHm de 
de, Les Cri mas de (Erat. l'aht!-nM10n art1st1q~ . moderl?.e est le 

Le th~e cetlt~aJ de la pièce rejot_nt c.ontr~t. Le co~tnt, qu., euvah1t to~s les 
c;elul d 'un' roman déjà célèbre <foot nous donn.au~es de 1 ~ri, e~t 1~ ree.orm:HSS!ln~ 
avons parlé a~ec cl'lalcur oo temps vou- ce e.crtt-e de 1 exf)lolt:ttton eot de 1. es­
lu : r.a Peste s'ahattar~t ~UI' \Ill\\. çité cl;n ·:tge, d'luble aSQ<:Ct d'un, se~l \'lC~. 
(id Cadix, là Oran}, ici la Pe~te de. l'<_)r· Pa~ le contrat, écn"ains et ar-tistes de * dre, de ta tt'annic-, là, ccl le de la vso- di,·er~es s~cialités sfln~ l:t prole des. 

'Un orçl.re eoc:Jl n ·e~t..-11 conce•able que ~~~ta~alt 'in~~~;~eie 0:61~ so~ ro~~~: h ommes .d'afJ:~ire~, pQU_r d~ :tnn~, 
sur l.i. b~.~>e dts lols? (."f'Ue ptoposft lon. est reaux 11 du Oéau · .• -dans sa· nlè<e

1 
c'et.t le quelqtselo•s pour .eur \ile. (aune otan• le e.ens juri4Jque le plu& t'U.m•n- " l 

lalrt.. EJe el>t faus-se hl~toriqurmrnt, Elle c.ôté " burl?au:~t ». Le public ne connaît que ~s con~rats 
ut l~u>>e rela th·emrnt au Pr~>l.llrme acteur! De ménie s' il ne s.'agissail pas exa.c· midflques. que les jo_ur-naux se, pl:11sent 
~~ praHqtJe <l'U!'le or~anlt<atjon cnmpatl!lic tement d ' un' roman, mais bieo d'uce à publier. Il s~e se doute p·as qu'nu • . rte unt e.lt<JIJ.atlon 1'1~.\'PC, k • 

U OHOOfQUC n 1 ROUS n'avon.s ras tOUt • fond iJI en est II'CSpOru;ab"~ tOU.t !!!il en 
l'rl~~ Lad e.ba~~o1~ ~~I~r~~~.èo~!tt~:ril'-J~~c ~~ fait affaire à un~ pièce,, maJs . un $pee- [aisant les [r 31is . C'est paree qu.ï l '~<eu.t 
d'~x!at.eno;.e pratique que daM Jo, droit taçle coupé de chœun, d.e .mlmes.et de des idoles et qu'il.,. titnt qu'on se le.s 

t -• d 1 t .. · l' <!anses. ~ c.ôté s~ctacula1re rcvrcnt à t. • • • - d ' • p _' _. cou uuu.er, &on• e& n1s nqn..,er" s w··~rs J-·L. Barrault. MaJ·<. ~'oc, t· 1, meul·-"lre- nù :~tlac:u.e. :J: pr~ , or. arc:.e que Ç'~ Jt~qu~ll'es lts Pt!uples. e.n ont toujours _ "' - ~" <> " " v d 
apptl.ô du e~prr-irts de l•un t sra.ns. faillit 1: ét<1l d4 .siège·:· ce stran<IJ CJ i cOI"'tre fi rdi ~- , • , 

:o r:Et•at <;m~raU:SO: ·~t une lnstltuUnll l'qrdre, œ grao.d· awd à la justice aurait, Mais Àl C'>té de. c;e.tte dor~r~ qu1~ n· a 
mt>dern~ d~pnur,·ur. de tout ~a.~a,·tèrl! t ra . ~~né en uq:}ence et e n darté à. étre ex~ plj. d'odeur, hélas ! ... c:e qul est d!tt de 

_..,..e 1 i' 

n 
gtession coHs{ante et. paraHèlem.ent 
(i)rogress.eront const:1mme.n:t }!1!5 asps~~ 
tions à la darté èe~ chol>es, ~ux plat• 
sirs sensoriels et, répudiée l'idée reli· 
gieuse - aoti·~~nitale - du bien et du. 
mal, _au ~ùt du beau et du ~ben. \'{)ilà 
de la civilisatiOit. 

Alors, la C ulture popubire aura liD 
sens. Il :\' aura dame tauiours besom, 
non seulcmetlt et autant qu e pcssible 
ole penseurs d de \'Îf!UO!ies de J'a. Jl:t· 
lette, du t'iano.fnrtc ou de la pelhcur~ 
sonore, pour s:1ti~fni,re :1.t1:11 désirs mu_r. 
t5ples des individus qu,i \ie,ulent iœ~l~ 
de l'ali'~. mai:> aussi de. mattr(S quaJi· 
fi&; pour d~ccl~r !~s. valeurs ,,.o_m~t,. 
teu~es. dont la. plupa.rt restent aU!Qll~· 
d'hui drms l'ombre au le néant-, les. gut­
du les culti\'er c~ le-s J\isstrc à lia pl'aœ 
qu'~lles sont cap.abl~ d 'oce-upel" d'~n_$ 
le concert ~ênéral de:; bel.~s ch?se.s . • 

C'est seulement dans ln hberte, est-1! 
besoiv de soulPgnc:r cetle ê-.·idence,, quo 
chacun pe.ut d onner 5011 ma!Ümum. 

Be:~ucoup d'a rtistes p.oul'ront dane 
se con~crer entièremeut à leu!' art; 
sans aucune pré-occup~l~llll d'ordf~ 
matéutell. leur œun:e. êl:.mt de"cnue ea.• 
pi'lal s&ciall, Sli:lu,hait~, ~~O»>'lU et esti-· 
mé. 

La difficulté, peut-être, sera leur sê· 
1-ec:.t~on, L'o:tccesûnn ~ cett.e sorte de di­
gnité de J'ordre sQC:ial P~oduet~u.n.. ~t 
u.sager,s de l'art ra rêsou.dlront. 

• coutu.mlcr ct contractuel, qui' !'rn:toe ~pc>n· 
hn~ltlf!lt d'l l.1o snrirt r. rtlr,m~mr <t dra 
!,pclh:jdus qut la, compcu;rnt . t:n rc'glme 
tl bourr::enis ti!)érat "• les trois 5Qurces 
d'obllr::atlou~ : la loi, le• contrat .-t la <"nU­
turne. coelds!to.t. En régfiime sorlR.Itste lnt.a­
litalre, la loi t~nq li Qxclul'(l toute aut·re 
fiO Ur<'e d'obllxiltion. i'la i~ de nombrcuR~ 
aocletès ont , • .;cu et ~~~~nt NJtor~ san~ l<>l~ 
et """" E.tat . Et, ~omme nc>us 1~ ,-rrron~. 
lu tarm~ noq ltKi)les d'nq;anisation• n'ont 
i-!él! d'arrlc'p~ nr d'il'l•t•ompa tible Il\ '('_() la 

dltlonnd; ine..onnue d<!-S .aci<!tl.s udt_aï- prim4. directcrncnt· par des. per~oonages la peinture \':lUt pou. r- le reste-. • 
qu•.s .,_,. prllllith~s; incnnnu< du mQy~n t n p r des a!IUSIOI1S Car une allé"O ,.. • 1 .>< t t ag~.. dollt t.:: etroit tl-ail P:>srnUelirment e. llO a . . . . . . . ., • "ous 5a\'On.s ql.l t es.t ues J>I'OS tM· _ .... ________________ _ 

t..a ~utu_m_e est une &Ol!roe d'ol)llg~~1ol:la CQt,;t\lmltl tt <!Qnln.ctuc~. r•e est .facllc.mCI\t tllterpr(!tée d•ff~rçm- tions ni très appareotts ni très péui-

K. DUVAL. 

· llhi'lt~aflon la. pl!.!.s bauto - ~lcn a u co~ 
tr:l.l1rf! 1 

•p nt n• t t• t .... t • 1 ml!llt ~ 1l c~t dé~astreux de ''otr le 1)11· bi · u · 1 t' _ • t l' 11 o o .a .,men a.cu p ~e en \'er u u u.ne rL· 3o Plu~ Wle ~<><tl t.ti ~st. comp '<:_l<e, dl· f·.' 1-~ rAa"l·r au'-_ ;,_"'(mt- -..,_ue- l'auteur l'a_, ,- ~s •• lltiUS a .q~J!S ,ton n ~ pas ~· ditlon . (ln a i 'habllude c! 'oppn .. er, d. un~ '~'trM, blrnrée, ~t plus 1 , drolf nrh· 4olt .N ~ " ":! "~-'-' .., t cJ .,. 0 $ ' 1 art nourra 'lln jOUl" 
pa~t. le d.rnlt. 14itlatlf tt le df'11~ eoaf.n.Q;o Mfmd•mwt l'c.m))nrtc.r ~ur k droit puhiJo cc:rtc~. voulu : <{ on ~ applaudit en \!JI 6,3gt • e t .. " 1r ' · • , - "'· · ' 
l~! - droits ~crlt~ ~ et de l_rr.utn lt. Ill! oom!'lun. ~ ~ll.aque s;ituwt1on · ec>nsU· tet sen~ qu'i~ est impos~ible de ne Pil$ s. exp~•mer ~ toute l!l~erti. , 
droit C'QUlUmlrr - · drnlt non ~(til. !.tala tuant 1!!1. e&$· cl/t.spè~r-. de CU'l!.Gt~ce COR· \'Otr qu'Il s'agit d'une SQUSCII'ipUOO pU• lJ Je l)OUrra !ti!Ulc:m~nt diiJ.nS }a, 50Clé• 
.,..u ., dMinetlnn· r~t i·n•IIM'nl.l•l!~. ~ ~trait <'r~t. r t par là-mrrm, tJnlq_ye. ~ tatal.lta, blique en faveur de. la liberté du com- té libertaire, So.us "'ltelle forme ?' Les; 
Lélt'islaHf ~lt frmd:t\ liU' JJn.e llrHo!!. ~ IL.drn.i_· rWru., qui ttnd à. rc!dul~e tnu.s _les l'aP· e e Cam n'&:rit tQ t de même n~ b • .., 1 · • d~ rable.meot dr.nnl)rfoc pa~ .Joaqulm Cqsta - ports hwnai!ls. '"' du rapp11r~11 !tt 6vbnr- m re -· us · · u ..- omm~?os, e.t parro1 eux e$ a'rtiS:•i"S, <:' 
fit'IIC>n b<'l~n laquelle nul n·e~l œ.nsé lilllQ. cUM.liqta dlr~et~ et ab>nlUIJ r_nlr~J lt. •uJ~t pour IC!.S lecteurs. de l'Aurore. Ce que ia cide.ro.oi. 
rel' la_ toi. Pul,;que l.a lo.i C}t r~.nU.r c.JllAne&- "~ Il! l'rince. l~ntre, le u dtq!'en ,. tt pièce a ga if<! ~eut-être en couleurs et et1 D d é 

0 0 111
• .,ue.men~ · 

de lliry., ou cf'u poupl<', - c::ollJJt)c Prtncl!le l' ,, Ha.t »), !iiJPPo~ tt. Uauld&Uon mu- étendue-, e-lle: l'a. perdu en nudité. tl l' a ans., \!Il mon e ~ · n 1 1.-,. , 

LA RADIO 

A. pro~pos du 

{f ouarl d'h,eure· 
p(oê~rn~. cr• cl!a.que liujt't .. de <t_mlt, t.llt <!~ Jl.-e <t<1 t out et~ q ut ôlt ~~- nl .. ur d'o. ta to\lt d~ même- yn persOOI\agc excellent r~or~amse. la. part ~oc•ale ell:lgtbl~. ;s.e. 

L:L\ loi. selon la lléfml tlon lurldlquc. est F~Jluli·c, r"~!!c ~t •c.~l'pl~e d" tous, et l'hn1o• .oh·t ll~~inn actu•ll(, ~~ <le toll.t c:.e qu'eUe en un Nada à la Elostoie'llsk[, tenu brh!· rêdu1ra de p-lu.s, e.n pJ!'s et le-~ lcn~l~ u~ regle <tul &'Unpose 1ncond1Uounc!1e- eri d~ Judl..,faire 13 l'lll't>ose conrtue. 1<11 r~. eontirnt d'espc;ran~ec ~'~~"' t·~··mtr. la.mmcnt .. 3, Pierre Bras~_ur et de6 na.s- 3u.....,enteront d ~uta n.t. A lon, 1 art, d1-ment ., tow;, ~;ans que le con~;entetntllt Ut<f,. ~·~nne l'l.t la (annait, ni, crux Q.l!.l .. .- .,... . 
de M'aurice cneualler » 

préAlable de~ a~qlett!s rsolt requis. r.n~ " J1a fon l, ni ecu:~~> _qui L'appllq_uœ·t. ~Jft I.e "- pr-IMip.t. f~crdl1' •r oppose au droit sagç~ 4dmirables, malheU!reU>se:metlt éiJar. \'tniSS!!Jnent oet jeu de tcnd:n'lce. se_ s•-
poar ~nmpl~mrnt. ln~~pHable !A pt o.aUté.. cb;mrc. a.uam~nle d 5e ramlll• to.~ Iro exclu~tnment '!'Cr1fc::aJ c:!t~ rapports ~lin- pillés._ (Omme Te! dis.coun de la Pl!ste : tu~ enf'lll à s3 place. Dans le. t~lflS li-

Aprè:S a\·olr, des décad'es- dur-~nt, trd.o 
né sa ,;le qe eaboUn au s~J!"''.·t~;e de 1:. 
bêtise bourgeoise. Maurice. Che'\-'<dia 
re\iet1l Cet cela f'3it. llé?Sct: :} u.n autre 
pitre : Thorez• nous dire a q\-(el potnt 
U [ut, en Amèriqlle. un patnote OOJZ· 
r~eux. et cla.i:nio.)la.ut-... 

Lft pou~.olr lclclslatil la. for mu!(): lo -p0 u..,oi.r jnurs. On f3.i t un ~"'>l jo!!rnal quotidl•o quu lloodis &Ur ta thb)~ullt'), un ~<YS. C' f 
1 

• t b' ' d 1 • d 
t:~tEoutlJ -.cliJe il """ applit·aUnll; le P<>ll• do ~~ moditlcl'llons cjnurnal ~>ffl.ci~l l. L& ~m_e de clrClit horiznnlal, dec t:rpc. écono- • Mol it fègn'", est, un a~. dcés

1 
· ~r~ _e a s.erntu e, a'·~c .un ~n;~au 

YC)ir j_yllld'llre cbiltic les cnntrr.-rnant~. C"orwr-ntivn é_dlcta à ~Ile ~ul~ H-600 toit t• mt~ve, lon4'~ ~Y~ ~~ c.nnl rat " ~rnaUa~. .: donc un droit. Mal~ c est un r~ t ti~ré des contlogences, d1leUantu c.t 
d•~~t· · d~ n9• Jo·~" la p•o·qu·r· nar'- malique tt commgt'atlt n ttirat et- té.cl· " "'U'on ne di.se:ute nas: V"US, de\'e:J vou_s ..,.,.« 'tonn"" m-L•1•0.,.,e.s e"- .J>ru"- ·- do~_ .• te m_o• l:lltn lex !l'ni) \'lent do leg.o cje- w .. ,, • ~ - ~ ~·~· • """' .. , , .... ) - l' ud_ Le r .•. 1 ... ... • "-1 ., .. _., ... _, <:'JI ... < o~ ·'= ..... • .. • . m .. nt.o.i•ll êt~nt de•·pnue trop ltnlt pour lea PI'OliU~ • cbe.r a.. ro ban'. - a1" que e c adapter. "'""o"•~ -ndA, •. ,.n_us. !Ua)' , Comn1ent Ill lal s'impuse.·t-~Ue ~ Une - it · - - d - .. 1 ' d - "t( cçntrat. I UPP<lle et. «l!DPtHe la, oout.ljm•, ._, .. , •-•'- .... ~-~ ~ .,.r•onn~ [ma.gfnal•c •u""rleurA .• 1• •o•l .. t e··, " ne.o<'~ es mo rrn•s '' "-Il a. pre> U Q .Q.n •t• 1 lî t • ..,_, 1 L D t·,., ne \'0 tr"""'E"• as ,..._ • • • • '" ~ .. ~ " ~ • l ' '•la! 1 1 1 · t •-· •·• Jour a < . ., m ) en ~ tl pac ~· • ,.._n_ rr. 1 a c • u .res ... , • YS 'Y ""-' ..._.. p -.• "• ~et ~·-rt·~ 1·n q ... ·.~uv ~.tt..,t• d'u.,e ,.r-•rt~rlt'u_~ ~ t. O"S lc.s ir.ldt'>:idus qui ta ~ft~. ·r~ l- r ""· C3 PIS fiOn . pr.,.,lil,ctl a.u • • -t la • ' b 1 1 ~ .. i L "'~ ~~ a ...... ,. Y.O:::Q,. ... .... , .,.. ~ · ~ .. ..., 1·~ <l 'hui nar trams. ~fltlt!r'S, 41!\"&nt d!l!s ;ru-tl!· "". ~nut,um•. •<: f<!D~f••• LI er-ta re « A 1e roo~ne. e est .... ma man re e.t 1 • bl · ~ 

1 
• -1~ -· L ••

1
, -·t • 

poJtot, e•t eçn$co •• édlct~r » la lgi ! Qi ~ mulbires inMmpHents.. nu d~s mini~t~.,.1, !J.Q 981, qui \Jolt d'a.n1 1~ roufum~. et non c serait plus juste de elire; que je (ooc· !l'tt~ e re\'o u~son, es. n~ees.s• 1!~ '1 a 

r.a. , ie_ stupl'd'e des mW.eta d.é.Mmr 
posés: I}U.'Il 3 frtquenté_s semble. l 'a.TO!.r 
v:idé de toute substance. djckt~tl ct l 'lmJ><>J>('r à. 1~ société r fi!U\1., ,1 .,_~ n'ont pu ~u- re t~mns m--"-l~ld cta lê• ~ns b loi ê<-dk, !!a vêiLabl-~: gar4J.,.nrtc cr tioome ... ll -- · l~s, d 'ordre._ t:rC'li .ll!atéTJIIIJilste, comma.~· 

Cette ncrso.nne u morak 1• - l'EC3~- ti'ln. lir!'. <ks C)Clo,r•b. C't&( &on l1nf t1Utc! au r r-Ln«c . d~ront les acllqtês. 11 est ~rtl!'~" tlarae dan5 un appareil 116ci~latif , e>=~c.utU', el. JJ la fo~. qui ~ (OI!lt d\l mnyrn icc Ca.mus nrépare une autre pfèce "t.u 
Car-n · eut autrclo's Ul!l" l\J~uli1~ l> 

qu,i savait. rettQII' ·e• ~~Qs. qgelqyes, 
cbansqns. ùn 3ir de l\fé.nilmCll>l{~nt. 0bi~ 
pas rrand' chose, ~ar QD. s'tucéJtlai.i, 
sllc1;Qut à mGulrer de bons peJus..~~ 
\'T~ers, bi(!n franç:ùs, des peh~ rwea. 
bèt.@li ou Il!. maque-reau das$.lque. 

·~u.dlieJ&Ire) qui_ Pté(.cnd tltcr ~a ~Qlanl ,j- de A\1 droit R~llf, lrnror4' du lnttr-ul&, C)ecld'tnfal Ull' ottrm de r-écl~nclté U1é- · " -. qU'3''3lilt que chacun soit bien à 5.3 , - .. - p •· tl 1 · • 1 d lt · 1 t .u •••• 1• lol'l't' ,1 · 1 'nf t l mettra en scène. Il:$ Jl\lhllMes. ru~ses de ·1 , • _.. l d' • ·• A I)C!f~OOlJ.(I .... u l"ulre ou ~ " rrJJr"fi~l't- - -o pp!l$C r. j'Q ret' on .. "..,.._ .. '1'0 ~ pl.fl T«th ta~le, r~lf""" •. lp_ en p u• 19"-3. Ln cul'.nt ~s·- nn·uf "'l s .... "''"""·· Il, a~;:e. Ç~$t-a....,lre se !Ill SÇSJ !Sp!!l~l hlloo nnttonal . Le l'ri.nt<' nu le l'ade• <>Y l'b_a.bil.u.d~. Lee ronl.rat t:l'primtl la. ro, ou.t~t 'lU'Qn ne l'lma.rl!H ro.mruuntnitDt ; V' ~ ~ "' ~ < "' "' "'' '"""'~ t 11 t fi h ment, à ~on to~>r, ~se cctlsl\ partr~. ~Il !·ont<' l!ir-n •~~~~~ "-'-s ll&rtl~>s; ta (:Qutume t l. Plll;ft proplct! à <'l!YP ~~r- i ll dt1·~top. al011 ser-a {C~rcémc.nt dirl!cfe. Et.. sans. t~ ' ns, na u.re . es ~ s.e on ~o~ c. OLX. 
a~t no~ d~ m~u. :;oit nu no1n du Pt uple ~ ~upptfe ~ e<th ,-ol<>,ll~t par l'autorit6 du J>l!!nto' d'e 11, J'11.5tlf..e .c. de 1~ ll~rté. q11c doutef. il ~er a JlOSS.ib!e d 'ap,p!au<llr san~ dans )l'~ t.1c.he:s que ~es.. ~~atlsltques. au• 
d la t\çl!nn •ur tn.qu~lle ~t ,-r-otratcm~nt préctdl\llt; ~li t 1!!-dlq!le '' :::e, qui l't's.t ~Il- lt.• r~ltt-lonl. CoLa.lJtdrea ~l!lk~ re Zéfo et ~ mtllCI' au}l: lec:teurs de I'A'worc, qu.•· ront revé.lé:e~ souhattabtes, urgentes, 
bitie la tilénrle da la. loi, lmu!lquc:. 4tue Joure bi\ de memoiF~ d hom mt'!, dan' ~ l'l!)lbtl. /-

1
'tr6nt voir av. l:lC meilleure consclecc.e, des ,.~:- 1·n-'1' _cne"sa'-!es, e• don~ l'accem• w chan§Oll'> (l patriotes " IÙlt JS-4(1, 

_sem.blenl :tTOIJl. tiré. ce 'lui tataS$ 4e. 
'!.'i.e cbl!-z 1.\J. Chevaliell'. 

Jl.ll!u CIU 1@ l'euplr_, nnn o;•ul~rn~nt dlete la. ntltl~u et dan$ le eas. oonsidér~s >>. ~ u.... <1 w,. ... v " _ • 
l<1l pa~ 1• llourh~ du rrln<"e au <tu Vadt- ---t;a · ·œutunr~·-en-·IJI~rlJtHtt liifp'lTqlifil SVftth~e t!!UM cx::mté'rern::e -donn~ l · 1 ~· · tnom& tetldancleuse' ».- 'Ji)li~~ment de"Ha. c~nôan a:re libre-
ment, mals coru;ent à la loi, en d!a~upe et modltlcle par SI!S déposltai'ru m~m~s. 21 octobrè 19-lS au Centre lfbtrtdiTe des) Qu «- on » ne vole- plus Camus. ment c_on::i(nti ; 3\''3nt que: les lor.!F1'1' 
dts pe.nonnes qul eomposent la societe. r;elon leurs luml~t& bumaln•e. EUe n'cft Etudtcutt$. · · André JULIEN. soient suffisants à combler- toutes f-es Qu'y a-t..-!1 eu depuis ? u E-t t.oot ç& 

bit d'excetlent\ Fnnçai!>! 11 
ta fldlon théocratiq ue ou démocratique r-------------------:......---------------- 35.-.imtioiis saines, à satisfaire intégr-a-Ile )leut être rcU!nue, att .. ndu que Je nun. ,. 1 • d 

clat des r;ou,·ernants ne r•nnsc sur rltn "" C ) • d !ement t(l)ute cu ture, une parue cs 
i\lau.nce Chevnli'cr 11111jou.rd'bul joue 

leS sa&es. 
Jlalpablc. F.n droit dtml)(tra~fttuc, le man- 1 as s 1 que e 1' a Il ar,. h 1. e artistes, commit bie11t d'autres salariés. 
daL 1lll~raU! n'rst p~s admis, lt rcpr~stn- - ~ de-vront ~e fai~e une oMigation morale tant n e~t &~:nu à rlrn; les prnm~ssrs qu'il IL ~ 

D pontille. au micro, raconte eoua­
pla.isamment com,ment ~-~ (i)U\'l'it. enlin 
un Uvre Uequer, bo·n d!cu ! ) :il flu:&­
nnte acns, et comment, pensant. se re-. 
t irer avat~t que le publlic ne. le &~l'fre_ 
H projette encore... d'écrire. d'êefire, 
JIOW' l"ul5 et ses fau bourgs, OOll!.JIUlJ 
FaruQt a faf.t \livre Marseille ! 

a pu faire d. 5e$ o<l~cteurs no .,.,mptent pa~ - intelligente. ..-- d'aoamuonner pour 
3urldlquemt'n,t. I.e seul Fe(\tlUrs de ceux qui 1 des besoin!!' .-pressa !liS let~r prodl!lctiol'll ~~ sont faits bêné~olcmrnt 5cs dup,-s, c~~ 1 

_,.. _,.. babttuelre~ qui n'est d'ailleurs SOU\'I!IIIt 
de le remplacer, s'Ils le prUI't'nt, par un L-_ A p· R 0 p R 1 E' · T E .. • &lltl'fl_ dupeur profuslonnd, lor!!Q.ue son _· . : .· '· , .· ' •. qu'indigence, Conc•erement ou l'ar- Jm-mancta• Titnt à expiration, Et alns.l de position. Ge ·n'est pas leur demander 
lill~ de 'l"emmcer à leur acti,·ité préfé-Jïée., Non. on croit rê\oer, lliaurice Ch~ 

llc:r, un petit Pagnol ! Ll o6 les cl.toyen,, eux-même-s \'otrnt les matis c::le la déJllacel". Elle n~est plus 
Lola, les projets lcmr sont prdposés totJt ca.pita,l social : elle est d~·en.ue récréa- Maurice Cllevalier, homme sa&e. er-­

mite, penseur pro(ond, eawain. Sans 
rire 

flaborés, tt IJs 50 pronon«nt par oul ou 
par non. La mll\.9rlté doit se snum~ttre (de .tion ou exercice libre. 
mfmo que les o.bst .. ntlo!loisfrs) à une ma- c us ~J!f!oitls s'enhtlrdls~nt a d~- nctnt un~ compt.nsation suN/sante, Eh blen ! faftCS·L'OUS donc payer cotre Et celte foi!!, absolument libr-e• 'A me- .inaurice Chev:~.Uer- 11Wéchlt rur la 

condition humaine, sur la philosophie 
de Ja.. \'lie ... 

jorlté ~u.-rnt Oetln. AuctJnc stce.sslon mander : qu est·ce donc qu{ ftlit la S4W· Qu'est -ce qu'un (Jinlral fournit 4'tl. t~mps lravail au marne prix . ."'•lous Sllrons bi~n- • 
D'til admise. Po.r exemple ll's habltaots riM de votre proprilté, mtssieurs les prl- de paix, tn retour des milliers d~ $0'1 t6l d'accord, pourvu ou'(! soit bftn en.· sure que JSe perfectionne· la ~dmsque 
d'un eantc>n sulss~. qui se s«>rnnt pronon~<!s uiflgi~s ? el ils rlpondront 4'UX·~.mes : traitement ? Et ttl autr~ pour sts Ct!ntaf. tendu. que personne n1'a plus ni a faire , . générale, à mesure que se réduit le 
eoatre un cert-ain Impôt fedc'ra.l, ne pour- votre ror"""rUtl est jG_rt parce nue nous ne:J de mifle ou ses million• annu_els ? nt' " rec•vofr de cad.eaux. 11 g· a des ~~~. tempsAr:l\'aa, au.:m,,ente le tem""-<ul-r-oo& te- rdusrr à payer cet Impôt ; s'Ils r v-y .. ~ u • _ .,.. r- • 
ont ,.0 té pour uno certaine rt'formc constl· nous abstenons de l'attaquer 1 Elle ne Quelle compemation rcCI!vons-nous donc de.~ que nous vous fai5ons l'aum6ne ture, et chacun a-rrondit le crMit )o'lns:­
&utlonocll(!. et ont étci minorl.sës, lis ne l'est d'one que grilce a notre vrotec#ion .! de VOU$, quand nous mangeons des pom- d'une bonne volcmt_é stupide ; if y a des sance de son capital indb·iduel. !.'anis, 

Un tout petit mépris pou-r le râ~ 
prkoé.e, pour re titf parlsJen en toc. 

GIF~ 
, pourront l'appi!Qu~r entre eux, cto... Et que nous donnez·l'OU$ en rlcompenu ,'> m€s de. terre en vous r~gardant l'ranquil- sitc!f,, que nous drmnons, l'obole du pou.· te en particuliu. 

l'oos n'avez pour te c ml!nu peuple » tement gober vos huitres aux prix qutZ vre et que nous rend.om ou seigneur cc ~ _ bi' ~ d • • · CINEMA * que du mépris d des. coups d~ pr'ed, la nou~ sommes forets de payer pour tes qui n·~st pas au S(!r'gncur. C'c~t fini : aLe pro em~ se· resou ams~ : un 11:1· 
surveiUance de la poUce et un C<JUchis· pommc.s de temz ct l'ous pourrez conti- ddlicz les cordMs d~ voire bour;$e, car di\'idu avant « renoncé "• e-n régime 

Le contrat, dU la science jundlque. c es~ me avec. ce prbtcipe. fondamental : Res- nuer ,} les man""'r en paix • . Vous imagi· dès ~ prése'Jt te prix de "otre marchan· capitaliste, travaille dans une banque. une &Ource d'o\:)ligatlons résultant du con· " ,~ .. ç . . 1 d 'd 1 r een~roent dlrect de ceux qui &Ont obli~é!. ll pecte ce qui n'est J)as ~ foi, u qu# e~t .. nl'r·vous ~ut.étr~ que lt~s huîtres ne dise subit une hausse énorm~. Nous ne a !ur est ega e ,., anger ~ osses DIEU EST MORT n n'• a de ~ontrat propr~ment dit que autrui 1 R.espcct~ les. autres, et en par- sont pas a nous aus~i bien qu'a vous ? vous prendrons rien, rien du toul, mais d'aisance pendant trois ou quatre mnis 
4atu 't.a mesure où il 1 a <Jll(arcment P&• ticu.lier tes suplrleurs 1 A' cela I'IOILS ré· Vous crierez a lo violence sr vous nous vous paierez mr'eux ce que cous coudrez en socié-té a_n:uc.histe, pour c.is~ler de Ce Ufm vaut surtout' par se$ Images. 
aonncl signé. L'~prit du r.ontrat. e~t qtJ'il pondrons : vous voulez notre respect ? lloyltz en rempl1r notre assiette ct nous avoir. Toi, qqcl/e est ta fortune ? - la pit>rre bla11c:he- tout son saoùl pen· Elles sont "ra•ment extraord.ltlalret, 
" a libre COJ1Sten1t1cmentt 

1
1uns "lolenr.e et Soit, ae/Jelez·/(1 nous, voici le prl.r Que mettre à le.~ con~ommer avec vous et «J'ai un bien de mille arp11nts. ~-Eh da••·t le ~te d6 l'a-nn1•. ...MJ rrues. • •. peu de~ blanes et dea nolrt, aan' fraudl!• .e ca soru cs " c a111;os mD· nous en demandons. Nous voulons bien vous auriez raz,!on. Sans violence. nous bi"", moi J't! sui~ ton va/~1 de l11rme et ~ ·~~ ~ "'"' ~".. """ ~ 1 rates " de la ,·,lldité de lout contrat. Un 6 ,A ( • ' -" Q d · to l d c;s demi-te1nlet, d es · ombres su.r et contrat · n'<'st pas forctmcnt bilatéral; tl vous la{sur uom propri"""'• mas mo~n- ne i<'s aurion5 pa.~. ; mais vous, cc n'est àôr~navant je nez lahourerai plus lon ua!l ' on a. contpns ça, on 3 · u v isages et les eh oses Yi es.t utilise, ave.o ::::..:.::.:._:_:::._::::..:::._:.,=..:~...:_-..:.__;_..;_ __________________ ï que parce que vous nous !ailes violence chamn q11'au prix d'un écu par jour. - compns. un,~ incomparable maibisc. l!._e,r eon-

que t.'OU$ les avez. (( Alors j'en prendrai 1m autre. » ~bis il est :IUssi cerrain que, ~es be- trasteS' entr·!l le vnoren t soleU mexicain 
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Htr. 1':'> tr.: L'lllsUrJ>~. 9.:> Ir.; Q&bnfl QI. 
roud : Paul R0bln. ISO fr. - .lnnne 
Humbert 1 Gabriel Glroull. ~ fr. E. 
Renan : Souv~nirs d'~rl!auco. :;o _1J'. - s. 

•Paunt t Sacco et Vanz.ettl. :, fr-. 
CHANSONS • POEIIES 

R. Aa~o : Chansons sar.s. mu~IQue. 1~ rr. 
- ,Traducllolla do A. Robin : Poèmes Hon. 
grois ci'Ady· • .)) {r.; l'nèmes russes de Boris 
Pa.sU!rn&k. ~ rr - Leo, eamplon1 Le peut 
ea.mplon Hexlqu_e de bons mots;). lOO fr. 
- o,. OIJnn: (en espag:noll. lA Romancero 
dt 1a LlbErlô\li, ;:, fr. - A, Qorlon : CriS 
de Jl.~\·o:le . u fr. 

REI.IC:.tON. CLERICALISME 
v. HUgo : lis \'eOilent Jesus-C!J..rlst ro tr. 

Le. Chri~L nu 'liaucan. 1~ fr. - Han FlY• 
ncr : Les cruaut6~ de l'Egl~e. ~ fr. • Vs 
laideurs de la religion. ~ Ir. ; L'El{.!~ 
d en.Dt ~n jU~l'$. 12:> fr. - Or 6Qthl : La 
~rfiatloo . :.0 Cl ; l,.uuroes et la su,.~stlou. 
«> fr - F. Turmel : La llll>le exJ>I-IQ\léf, 
~ fr. ; ,Le Sllaln: d t:: Tunn. ::n tr ; ~ Re­
Uclons, 'ïS fr . - P.-F. Prolfdhonl Le CllriS. 
Uantsme ~t I'Estl;sr,. -SQ Ir. ; Dieu. c'est li 
mal. M fr. - 1.. Fr at< rre.to : Les ~rès 
~u cb.rl~ttanmue. 1~ rr. ~ Sotll- et 
erreurs .:~u. catécnlsme. 40 rr. - D' _;uuen : 

• 1 • • ratrte 
« Mais va pour le.~ huilre$ t~t passons "- Tu n'en trouveras pas, ca_r nou~ aulus ~oins vitaux pleillement satis[aits, J.e~ et l 'ombre des prisons, d 'es CP.siernu a une propriété qui· nous touche de plu:; laboltreun;, ne tra~;a.illcn.s plus à d'autre~ besoins s-econd'aires $e dé,·el'<>pperont el aussi de l'a trlsteue qui p l1t>11e cui' 

pr~s (C<Jr c~la n!llait que possession). au condltz'ons et s'il $'cm présente un qui et ,·aHinuont; im_mannuabremenl Ie ço fi l m est d'une pel'tec:Uon r;uement 
travail. Nous pe1'nons dorMe heures par demande moins, qu'il prenne garde à '" l >-< • ~_!teinte. 
l'"ur 4 la sut~ur de nofrc front et vous lui t· , niveau spiri:tuel s'élè\:era. ·avcll~e· "' 
" · • d • J.a di,rala m~me quQ tout c:·ela -eet noctS don nu pour ct.la quelqu~s ~us. STIR'I'ER. ment orgamse _es- m:~sses sera en re~ f 

1 1 1
. .

1
,ft d 

1
, ..... ta Tynn~e.Oérl~L mf~- Mout~~ ··~~---~~~~~~~~-------~~~~~~---------------------~~~~~op pal afet que a gr~n1 ~ e ~ Aouuet • Le Chrln a-1-11 n1~1é !, 110 fr. - .. ai•talion aural e: doll'lmè peut-êtra une a l· s. Faure ' Les doute pN'uHs de l'loe.xls. ruro plu& vre.ie à ee tihtl., 

tence de Di<~u. tO tl'.; La Fau.<$e Redt>rnp- L'hlstorre est banale. un ttomm• 
tl on., 10 fr_ ; L'Egil~ a mt.nll. u fr. : La 1 1 ;. E 1• tl · lt' """"'•· )o'a ls~anc€ ~t-la mort d~ Dieux,~ !r.; Le Et voici· -lies surpr se-~ pour e ' traqu... n occurrCI•1Ç.C s.ag .. -· Die nque le nie et coml'\11\-l',' • fr. - - &C' · · . .· ~ · · ••• prOtre. le dernier d 'un4! lmagi,nalrlll 
l'lmPO~ture Rella1fuse. 'i'30 fr. - Le• V ENDRE DJ .r-epubllquo r.ud.améri~lne dont 16 
ai,g ' L rrrel!gion de ta Science, t~ fr. - - _ ' J; go~nrnemeo~ l'n'ter-oit la. Jellgion. 
vo1ta1,.. 1 Ecra!ons J'Jnt.tme. ~:. tr. : G•~ ~~ tf: ,... ~~ ~ ~J\ .. flr-.. rt~Up. 1e chr~stlan lsm&. ~·o._~:·: :r1:'-..crrt~1~ f~~~d~t:É ~\1rja;~ "'_ ' . r 0 r ~ .. r ' -r .. • -~... _- !fi .. . ~ 2 61 _.Ceh pel~cmnt;l8et df;ilot et. passabre~e~~ 

ex.l!'U! ~ fi'.: L'Egll!e el la ~rcellerl~ ~ - • • ,.,. - lac:. 41 na r en. e co,rnm.un av....,, ..., 
.Il) fr - Cotr•moy: Re!llrton et Scxuall$me, heros. du beau· ro.ma_n, de ~aiÙ'IaQI 
too rr. - c11ammy s r.ettN's <l'amour d'ur>e Du t,t, l '1 8•_,. iiilllllioo.r-_ R· ..,..frj. ~ R ,. ....... , ~~~ 'lTOV'embre' Green, tfont ce mm est ti re. c e der-rellgleuH~. tOO Ir - ~. Ctaru : Ll\ Faillite 1 ..., •~ .--- R - ' n:ler élair un i·vrogne, un débauclilé

1
. 

<!~s re!l.~rlons, 1'25 rr. - c .. w, Foot• : H.ls-

2 
A 1:. SO en bwue etpelild:not a~x tourme·n,ta dili 

tolre <111s VIerges mères. ~ 1,. - P. un. V 1~. • remo:rdls. .!J'aurai~ préfé~ê Oll! t)lpQI se~ln: L'\ Libre Pens~ et l3 S<len~. 15 rr. p } . d } M 1. t , c:l'l1omme à ' celui que l'on nous a ot--a. Manuels Une SO<:_i6té ~ccrèle <:,atbo· au a aiS e a ' u tua 1 e t ië$ ~fédse.a 1 d llQue 1~ fr. - R.· O. 1nrerso11 , Ou'l!lit-c-e _ , _ · - tert. U ":f aurait eu au mo na _Il r•~ 
que. la Rellsnon. tr. fr. - R. Martln 1 r..a lief. Ma.1s te u:énaris·te a VOU'[W. u .nl 
Tn:annie des pr(:trcs. ro !r. - Abb6 Da· cf()Ulte nous raeonfer une hillf<»lra 
lllel r Le Bapttme de sang, t~ fr. - Hae. É r 1 Il très, <:llrétietllle If, 
ckel 

1 
L'Uomme ne \' ICnt pas de Dieu.. ave~'' re C"n"'ours d'es nJus· grands talents de ra Scène. de l' cran; et de la Rad:io marmi· gsnue s Et ~l s'.2St queNI m~me r:ourdement maiS du. Sl11ge. ~ rr. - .1. Mar .. t . .an 1 \1' U Il. li' • u, t' '1 li h .... 1 

],'lmpudlc.lté l""lltrieuse. 00 Ir. - LOrulot r erQmp6 1 l!..a pO te (M)Urç ase., ,., a 
r..es Jésuites. 30 fr. ; L'E~llse contre 1~ L,. CAMPIQN t R b t ROCCA relig ion 1 Cela est awssl Incohérent tr:nallleu~. al tr.; Dieu N!CDDDaltra le$ eo . e 0 er ' · ~ QLIC re Crime pourchassant l'esç roque~ 
Elen~. oo fr : L'E~rll~ Pt l:t Llmif::ltfon J tf RJOUTORD des Deux Anes rie. 
des nal~anc-1!$. 40 fr. : LM li'I'NS !eeret! OSe 'e . ' Reste- le faU d'un hollltme t.raqu' 
des evofes..~urs m fr. w secre\$ des C L,. NQEL po" ~ cc, Q'" ' ll, 6••1n.e (Jiav:oBII' #Jtre ....._~ J~U!ti'S '.!5' rr Lourdes m fr La ciJ aveaiJI de la Républiqu• eo ' ... y < 'O •• , . .. ...... 

n-Ïble. éom!qué. ;tM rr.: L3 \ii~ éom:•gue - ·· fudu et vénérôL R'es(e le t._l'e d'ult 
c..!& JéSos 151J tr. : L'Eallse l!t l'Amour. RE vedette. de la Radio go~Jvlnnemenl eo~rompu qul1 a l'alde ~ tr ; r·r.::J:II&e tt la lf''~rre. ~ rr. ; J.acques G LLO ... cfulll.e police' q1 ~.el l'est en~ore d'avaiT. 
Pour ou contr, :a Fraoe-maçntiJl~rt~. ~: Ray· _·mon1d BUSSIERES tage, vt~ut impo,serr l'o.Jdre, la J,oie' et Us- crimes de l'lnqut~ltloo. 25 fr. - Jean du Dix heures m~me ~~ liberté, a un1 peUP'Ie e n,tf'èl'e-
cotttreau : l'~l~ ~ ~taJn. 1~ fr. : La ved~tt~ de l' E~r~n ment aa~mia au mythe relllgleuX'. Tl· Cité ~r.~ Dt~u. eo fr. - Dlcltlrot l La BeliJ,. J MARSAC Il lieu~. 150 fr. - IIIUftOJiftl 1 t.'Romme &t ean ' ,- raill'é entr·e. ces deux: torees qui d '3' ~ 
1& Dlnnlt~. - !:'5 fr. - v. Ytrtrn&ud 1 H-•~4 · feu ra dans le, réel se çomplètl)nt tou-
tofr~ s_tncènl <tes Rell%!on~. i1>0 fr. - A. de 11;; Lune Rousse ef l<x gr4nde trt~gédi~nne... ' jO'J<rS, r~ pau1pte ne' u~t p,lus. à qu.e_l 
Abuauls : La honte <l~ ~~k~. 150 tr. - ' • sainl se vouu t 
$ , Faure. 1 La Crlm~ de [)~1.1. ro fr. MarJ·a CAS ARES du Thé·_-a"'tre M_'!l_n·_gnly En résumé, un tilm que Je 11l'afme Pour les trais 4'exlJM11!on, jo~t2te a ' pas f113.J'C:(! qu"ll n ' apporte r ien qu_o la 
20 trane1 par ll\Te ~ 6 tfanc• par brQ- ' triste vision d'hom mes <LiauU& p.ar chu~ plua :10 frt.n-:t pa:: e.lll'Ol rttom- 1 1 r f1 • t"EgUs!, en lutte avel'l dea 1:1\ommea. 
ma!ldé. et d'autres surprises dont nous pu bd errons es noms a semaine proc -arne dmlilh t~<~~rr 1., (oro:. 

Pour let Pa~ autrtS que la Fr&~~ et Pour\:tn1l au point de vue technl~u6 
l"t' Colonies. MUs c1ema.r.~u 1~ (ra;' d'(X· et malgré. u.rte certain'" le.nfeurt peuf-
PédltJon. • - 1 Nota. : Cette séance étant: dnnnée ~ bure.a~,. fe·rmé!, retirer res car tes ~~ être voulue à. cause du c.11fa.otère rrell• 

NQU. n. r:épOftdr'tn• d4t J!'fl't" ~:al'u p . de r rt 150 f (1 libc,tni.,.e n, r 4$, "tUai de Valmy. P'arü, ou en\IOyer !es fonds à J ou.lin Rot ert, giE!illl~ cr li)' feu' u.t ltli011 v est U!'\ betiUi 
aL 

14 
çoiJa n'-' .... ~tiWUcH. nx- a ca e : _ rs pllr mandat-lettre. ÙS carte~ Se.tOllt CD..YO)'é~S. pu r~lOlU. film. 

E.n'I'OYt.l lu tan& l Jouun Bo,boetl. a..:..;;.;;~;;~~~.;_:;.;__;;.~~~~.;_~;;.,.;~;;;;_~;;.;;.;__;;;;_;~__;;;_;.;~;__.;_;.;;_.;_;~------------.1 A. U.CIEA;,, 1~ q'~Ùf Va lml'. Pa..nH!:r. c.c.P. ~vm. 
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Q eiQuel préc·sions 
su 

KARA GA A ORGl=INE DE Lt=l FEDERç:JTION ÇlNç:::lRCHIST~ 
des arguments pour justifier leur In­
ternement. 

L''usine a ·ux ouvriers =-= La terre aux paysans La Fédération Espagnole des Dé· 
portés et tnternés Pol<ltlques se fait 
u n devoir de dévoiler à l'o.plnion P.u. Deva11 t cet état de choses, la F.E. 
b llque Internationale, les fallac·ieux O.l.P. lance un nouvel et pres&a nt ap. 
articles paru1s dans la revue sovlétl- pel à tous ceux qui, (On&eienta d e 

1 q ue c1 Temps Nouveaux >> et d ans le 
jou r nal 11 Trud n, orga.ne des syndl- leur devoir de solldarilè humaine, en· 
cats soviétiques. ces .articlts n'ont tendent défendre les Droits de rHom· 
trouvé dans la presse de divers pavs me afin qu'ils redoublent d 'efforts et ' tionnair é " de dévouement pour obtenir des auto-que des chos ironiques sauf, naturel. rltés de l'U.R.S.S. qu'elles rendent a lement, en ce qui concerne les jour- v naux soumis à la dlsclplline du Ko- nos compat riotes antifascistes la 11. 
mlnform, q u i, bien orchestrés, ont es. berté t~tale en leur permettant de se 

é d J d , rendre en France· qui leur a offert , 
eay · e eur on ner un caractcre fo,... hospitalité et séeurité; cette décision ' 
mel. du gouvernement francais a etè, en - - t. Je cl • l · SI IQ but recherché par les jou,r· temps utile, communiquée officielle- L ORSQU'EN octobre 1945 la Fédé• d& la C.F.T.C., etc: ... - reprennent les l'on. aait pouvoir [ai~ triom.puer après avoir dé are vou o~r appuye~ naux dt! l' U.R.S.S. et de ses satellites, ment au gouvernement de Moscou. , ration Anarchiste prit aux épa~ mata d'ordre anarchistes -et les font mouv~ent mmeur en l'!tenclant aux par TOUS LES MOYENS les travail• 
était d 'effectue r une manœuvre de dl. Nous demandons aùssl que la Com· les lea ouYrien tnnaforméa en leurs. Et ceci est un point énorme cl'ae· autre-s féè'érations è'inc:l:ustrie, à l'en· leurs du aous-aol. ~ers lon destinée à tromper les masses mission des Affaires Economiques et atAkanovistea forcenéa par la propaian· quia• Ceci mon.tre aimplement aux aiemble lit: la cluse ouvrière• Po\ll'(jUOi c:lcnc lea papes àe la c.e. et organismes qui s'lntére.ssent à cet- S 1 1 0 d . 1 h . d . · · t • t • T'. et '-urs a eolytea du ·P .C.F. ne veu• te q,uestlon, Hs ont échoué de f,açon oc a es de l' .N.U. qui, par ailleurs, e nahona. -c: aUYine u part, commu· aeeptlques e aux cur~eux que no re m· * <e aussi lamentable que ridicule. a en main tous les élémen ts .et docu· nisto et les &eeoua d'importance pouy fluene~t gra.ndit èana les muses, que lent-ils pas de grève générale 1 Poupo 

ments justificatifs quant au bien.fon· ' leur montrer ee qu'il adYiendrait d'egx- notre syatème. politique, économique et Et ~i ce traduit pa7 11ft certain quoi ne font-ila que dé<:rocher ici po~ Quf,conque possède le plus · élémen- dé de notre prot-!station, intervienne 1 •. 1 • · d tt · d th · ' 1 'd' , d .. _ .. , d -nauit.o attaquer plua loin ? Paree taire bon sens s'aperçoit Immédiate. d'urgence pour prendre en charge la • 1 a penaata1ent ans <:e e vo1e, ea e _ n1quo n ea.t p u• con a~ ere ~ommo nombre 'acauruitts,, 0 contreaen~o ~ • d . t ment, .... , la lecture de la • lettre. de• 47 · d délégués non stalini.éa rejoignirent lee une.utopie, que lea anar.chiates eont ef· d'aveux c spontanés • fleurant à plei.D qu'ils ~te sont pu aurs e pouvoir e• .. o protection e ces Républical.ns espa· 
1 -11 1 • t ' Espagnols >J publiée par le journal gnols tant que la Commission des frachonisus pour se moquer dea .déci• fectivemènt dH iena aériewc avec qui la. trahiaon au 27:' eon~èa de la C.G.T. nir ea trava1 eura sur es votes rae~a « Trud » du 19 août 1948, que le pré- Droits de l' Homme dudit Organisme 1 siona " inconsidérées et puériles • pri· il faut compter. Par exemple r . par le Kremlin, paree que plus agenta 

tendu usage de 11 courtoisie >> de la Internat ional ne sera pas qualifiée •e., par notre congrèa constitutif de P·a· Souvenez-voiU.•. Fin 1947, on lance " Rien De aerait &IUaÎ clésa.atrewt d'un impérialisme machiavélique qu_e police sovl'étique, dont U s'agit, est en pour agir ellfl-lllême. ris en matière de grève inturrection· l· m e'•·llur.Me dana l· b•ga-. e mal·. le militant& et responsables ouvriers œu• réalité, un acte de con,tra inte exécuté 11 · • A · rd'h · 1 - .... .,. - - ... • pour lea travailleur. que de a' engager 1 l'b • ti d 1 classe eoua une forme 11 opéran,te ,,, Pour la F .E.D.I.P. ne c et geahonna•re.. UJOU -ut ea b1.1~au c01)fédéral ae ,arde biën de èans la ,rêve génér:ate. "• a dit Lunet. VJ'ant pour a 1 era on ep a 
Le Conseil National. grèves - toutes lea grèves - ayant donner l'ordre de grève générale., aeu• Ll qu'ils prétendent défendre. arce qu~ Les contradictions l'elevées dans ' h · rt' JI ~ - « Avec aares&e, lea reaponsac ea de. , ..... -ut •e aentant 1'ncapabl"'"'- dans lee 1"- ---------------- ec oue parce que ou pa 1e ea, ou "0 • · les marcHeront Iea lé<lérationa volon· ... ""' • --. ct Temps Nou,veaux ll sont absolument ti t rt t b t ' 1 cheminots, ont ordonné la n!prise du dreonata.nc:ea présentes, èe remplace~ éclatantes. Il nous suffira de, transe ri'· È pora Yea e au ou aana u • revo u· taires pour l'euai. Et l'on fait !'entrer t ·1 d • d h 1 • re loi quelques pa-ragraphes. de leurs LA G R v E tionnairea clairement énoncés, cee d.é· e~ p~oclamant bien haut "'Ue l'on est "!'V?"I · pour ne pa~, ~ ene er a grevo le gouvernement existant par un gou• 1• · d b fo' - vo· ent d·ana ... "'enerale· » aurenelterat Drouart J ve-. ement ou' ne rentreraient que èea articles pour montrer combien taus. eruea e · onne 1 •~ 1 vietorie1uc ~ra qu'en fait l'on est hat- " '" ees et tendancieuses sont leurs allé• l'obligation de révia.er leur positioll tu. ~ Lea camarades qui no voient que ministres c clémoeratea a. 

ga11ons : aoua la preaaion dea. prolétaires qui, , • , la grève générale feront è aval)tap La. classe ouYrière n'est pas mûre 
(1! Temps Nouveaux li no 34 du 19 d • chauant les fau:r: apôtres, lea tempori· ~ft 10 re~se d~a le LlVl'e, 11 Y Il; u.n pour le triomphe_, des n!Vendic:ationa pour la révolution .sociale, déclarent a oOt 1948) « Tous les Républicains es· es m 1 ne urs s&teun.conseilleui'S comme les som~ - mo a a, de fatre lU Ivre par la Provntc:e . ou ni ères s'ils. saYcnt orga.niaer Ja· Jutt.O fréquemment lea moin~c virulents de pagno ls en Un1i0n Soviétique, sont en crapules, renoncent à toute activité ou le mouv~ment _parisien de grève ~é_n~ et J,'unité èana leur propre secteur • nos contraclicteun. Et èe brocler sur 

liberté et l'ont toujours été, Il (S -1 d 1 1 ) se raccrochent désespérément à laaeulo raie et lon fa•t. ren.t!'er les aynàlq~ea affhme enfin Fra.c:hon et d'ajouter aua· dea expédeneea penonnelles où, propa.· 
Et ailleurs 1 Ul e e a •• page notion 1 aine de lutta révolutionnairo : sans que, .ceux·cl aient obtenu cl_ ac• sitôt (après le eo,nsei~ la menace qui gandiate.a aehaméa à'un changemen\ 

U Il est vrai que Staline, qui veut à ,.· ,.,.01·r, 'a gre' v- ge•t•"onnaa·re, d;._ çords natt~naux et sana que ce. rta1·nes a.nnon~- }'·e'pur~•=-n p.a.-m1• }ea av. ndi~a- ,.1 ~· •1 t rt n groupe de 47 Espagno ls !tf. · · l" · d a • "' • ~ b h d 1 b ~ _...._.., • ~ ~ social - qu 1a dt sent - >a se aon TERNES par les autorités soviétiques tGut pnx rumer economae e ce pays fendue et. populariaée par nous, Ils op- r~nc ~· ·~·. a , agarre, aient eu listea - pourtaot triés aur le volet - heurtés à J'apaihie des masaea, qua 
au cours de lia seconde guerre m'On· ' pour faire échec au plan Marshall, se tent maintenant, çonaciemment. en~ satiafaet~on, d ou mecon~ntement pro- délégués au Cor.grèa et le sa.bot.re cl~ dis·J·e de leurs meilleurs camarade. d!aJe, eolllcitent du gouvernemen,t de sert du parti communiste et <le ' la non,pour NOS solutiona.Jaxnais on.n' a loncl meme chez lea Yamqueurs. grèves en cours) c N'avez-vou. pas qu'il; désespèrent cie convaincre et 
d
t'U.R.S.S. l'autorisation de rester 

1 
C.!J.T: pour ddévelopper un plan de d

1
o- tant parlé de grève gestionnaire et de Ch02: ICI! mineun enfin, alors qu'au remarqué qu'on trouve beaucoup de d'amener à une compréhension pl-ua 

a fls ce pays pour Y vivre et travail'- mrnatwn et e concurrence contre es fé<lérl\liame que eea derniers temp.. bout cie 15. joun de lutte on ae rend' tartarins de la rrève rénérale parmi aaine de la chose révolutionnaire. Et ler av-ec le peup,le so.viétlque "· Elats-Unis. Et cette éYidence, qui To"• les hommea de bonne fo1' et d-, comp•·. nue LE GOUVERN"'M'ENT e-"x qu_l·· ae. aon·t &pe'ea'alt'se"a dans -L rô· 1, ~ ( IC Ttüd ll d u t9 août 194.8). n". J· • 1 t - .. ..., .. "' ~·~ ... de lever les bras au cie Cle yerser U B ec Jappe a personne, sau aux ra· bonne volonté, toua les groupement. NE CEDERA PAS, on ae contente fe de bri5eun de '"'ève ? •· C'eat au d Ah ''1 ' 1 "é d d 'Il f · ' ' d · .,. pleur théâ.tra.l en iaant : ~.. , s 1 .n. Y n .. pe'n amment e Ja nette con. \·ar eurs anauses ou trompes, resse indé""'nda.nb et q\le n.'obn.ubilent -• d'ap,.,..Jer les autrea corporations au nom de. tels prinei....,., d'une telle tac- 1 C 1 bü t tradiction q,ue nous venons d" mAtt re ' contre les gre' c ho t' de .-- .-- .-- .,.-- avait que noua ···• " e q\J 1 5 ou, en " ~ ,. S une nne par 1e de fauues philosophies sociales - par aoutie-n financier de• <>r;;vistea (et l'on tique, prônée, déJ'à par Jacques Duclos .._ L d en évidence à l'aide des propres tex· 1· · · bi ' • d · 6 de reehercner eea • oona " camara ea, tes de la presse staUnienne,, nous te- 0 1?1mon pu aque, !l1emfe esbolu\'r;ers, exempÙ! le syndicat autonome dea con· nit que eelu.i-c:i aera minime : 70 col· en 1946. c Ceux qui parlent de rrève cea c révolutionnaires • incompris, cea 
nons à préolser que la lettre est si- QUI autrement seraient a\·ora es a ce èucte.urs du Métro, les minoritaire.• de leetea l<!nt 200 fr. par tête de pipe), ou généra.le sont dea. imbéciles » que le.s guides éclairés, ce sont lea raisons de 
gnée par 29, Esp.agnols pris par ''' Ar- mou,·cment. la C.G.T.F.O., les autonomes cie hien au gucliennage èe.a Poulbob dea co- min~urs devront leur défa.it.e, que les la désaffection ouvrière, le pourquoi i::t mée Rouge dans le secteur de Berlin Quand de ius~es re\'cndication_s. ne des corpe èe métier, les minoritaire& l'Ons mai a on se refuse de lainer àé· métallurgiaua ont voté la grève de 24 le comment do ce fatalisme qui, s'il ve• en j1UÜl 1945, parmi lesquels se trou-. sont q ue .Jcs )~ret~xtes. des ::'-'l'!b!trons de la C.G_.T. {Livre)', l'e mouvem~nt po· brayer métallurgi'sua, cheminots, pos.- heu.res et non l'a grQve aén.érale, que !lait à ~e .,.é.néraliser, serait la pâte vent quelques requis du S.T.O. Mals russes ou amcnc:uncs, il est lf!C\'Itable ' -•laire de-a familles, ~ ~ gauchiste-s a titts,_ e tc ... prêts à J'action ; Illon q,ue les clleminoba sont rentr.!a d~ le. :r&tll· "' ·1 cl ' l'e P'lus grand nombre étant d es tra. que la plupart des srens ne \'Oient que · .-- idéale po\lr le pain aes •etateurs. ~ll~u~ ~~n~i~ nnus dl~~ lc~u~ nm~~l~meq~ ~&r ----------------------------------------------------,o~nd~~d~npa~.Qu~!ll~ 

ment d'Espagne furent Internés en rière elles, et ~oient hostiles au mouve- .-----EN MliRfiE, DE . L,R LUTTE.' 0: E's, M.INE' u. ~us,----.-.,: e&t encore qui •'étonnent de cette apa.• U.R.S.S. dans le ce.mp connu adml· . . , 1 · thie alors que les partis clits ouvriers nlsttativement co-mme H. 1:.074. Le ment qur 5 en rec :une. et les central.,. dite• syndicales n 'ont reste des signataires, sont 18 au,tlten• II faut, que la lutte ouvrière. que la , • t, ' 1 · • 1 • l' d tait que trompe-r syatematrquemen tlqf:!eS antifascistes anciens déportés re,·o ut1on socaa e soacnt œuvre es 
et rnternés dapuls juin 1941 a u camp tra\'aill<"urs, puisant en eux-mêmes IIJJIIJIIIIIIIIIIIUIUHIUIHIIfflllllllllllliDillliiUUIIIILHIIJIIUUlUIIIIliiiDIIIIDUUIIIIIIIIIIURIUIIIIIUIIIIIIIlliiUIIHII.muJ n'ont déYeloppé pendant toutes ces au• de Il Kok-Meek >1. Ka raganda qui se leur inspiration, leurs directi\'eS, leurs nées q\Je f.,ux problèmes, discoura ver-trouvant être les plus jeunes 1dépo~tés mots d'ordre, leur organisation, et re· beux et- déJ;na.goriquea, n'ont çherchô de ce camp et ·g u idés P2.r le souci ~m- pou_s.sant cè'llx qui leur parlent au nom que l'aliénation ouvrière au n.om d'u.no 
malnement légitime de sau.ver leur ' du syndicat lorsqu'en réalité ils ne ièéolog:i.e inhumaine t 
Vf.:, a'!l en était encore mmps, n·~nt t 1 d' ~ . f . JI~. ont t-ut ~aa't_ pou_r èécerveler- les eu qua ehohlr entr la sO:umisslfon 1 ~sQn ~uc...- es ents u parh qu1 a1t • ~ ,, l' a . a veu, », la déportalion à nouveaÙ son propre jeu; d'un parti qui , ·eut, ~lii:JIIoiti.a ~ leurs discipl•!!r, s'ét~nnent ou, P'IS, la perte de l'a vie. . par lïntermédiaire de J'Et:lt, dc\'enir de ne pu a~sister à une levée de bowo • d 1 • 1 • 1 \Viii Lawther e~t aul·ourd'hui le chef des mineuta an,. A la ci.vilisat:on. entière, a·il le faut, "'Ue noua ne !Om.mes 1 • • 1 t ' ' • Ces derniers ,11101·8 , les autorités so- m:utre e toute a ne 1 e~se soc:.r:t e, et bl c· ., e 'ien, a:. une reYo te apc:m ance oe, co ' d l · • !!'lais :. un monsieur aux mains molles et n.nches. est pas ~atisfait~. , 1 • tt t vlétiques, devant la. grand·e cantpaglle creer e nom't'aux exp Olteurs QUI ne lui qui, au nom. de l'efficacité des nationali•ation3, uaite • N·ous penron~ que, dural!lt la sufwn prochaine, 1·e~rlt- hayes lor~.ue les exp 01teurs a ,.aquen mondiale de protestation menée eon· seront plus patrons au sens tradition· de c_ saboteurs ,, de c_ pare!~ux » et de c. criminels » les - de révolte. d 'a.etion directe, de d.!~.ob~is.:t·nce aux c ehefe "• en force-! Ne voua en prenez q\114. vous· tre_ d e tels proc6dés Il concentrat ion. ne! du mot, mais qui exploiteront a'U· hommes des puits qui 1.1sent du plus imprescriptible droit · ee répandm. Le règne de l'<lppress!on et àe la tvr11nnie 

1 

mêmeJ, measieurs• Battu votre coulpe natres », pti rent la doofslon d-e ras. tant, ou plus, qt!e les p:ttrons eux-1nê- d~ salarié : le droit de rester ehez 110i lorsqu'on est' ma· s'établit d~ns IH' mines, p.ar le dévetoppement de fa corn- , mais n'aceu~z surtout pu ceux CJ.UO sembler dans un camp dit Il de fran· mes. !ade; le droit d 'aller se promener lot::.qu'on en a Mll.ez do, bine et de}.., coG.ccntril'tion; majs };~ ripo•te a'apprêtc. voue, avez a&rutis a"' point de n'en [ai-slt • des envi rons, d'Od_essa, plus.ieurs Les luttes nou\·ellea ram~r sous, la terre. quitte ii. perdre so,rl s11.laire quotidien : "' C'e!t là un (acteur JJue ~uc.aup. méconnsï~ent: 1 d b t dizaines d'e ces Espagnols· Interné~ enfin, le droit àe faire ~rèvc poul' o'btenir collec;tivcment mais, d.e même· qu'il a re\•eill.é ~~ llll!&.~~. il ré\·eill er~ Fe Pua que es ro. 
0 

•· d ont 68 rescapés de Kar!!.gallda, pour La lutte pour se libér~r du patronat pitanee et loisirs. celui qui suit la m:t.."Se- ee qui e.rt la fonction du • chef~: Le peupl_e n'est paa mÎ!r pour la. l!f. lesque i'S la campag ne ouverte par no- et de l'Et<lt doit continuer contre tous car-le • chef » prend tou,jount un d~ bouts du bâton,, ai, ToluJjon &Q<:Îale, ? Qu,.cn_ aavez-vous ? tre Fédér<tJion a ét6 menée et doit se les partis qui défend~nt l'e~'l:is-tence et li Y a trente-cinq ans, Will Lawther la gueule-noire tenaÏ\ par là, il peut ré~o.udre SOf! propre aspect du problème éco.. Propole<!! aux exploités la grève génê· 
p.o ursulvre dans tout-e son intensité. l'ingérence du patronat et de l'Etat. un autre langage. nomique. rale. pour· régler une fois pour to~Jle la. 

Ils . restent d!ltto quarante (40) des Elle doit donc aussi avoir pour but de Toutes les. putains ont été pucelles u.n jour. De même a: tes idées de la- révolu.tion soci~fe et i.odus.ll'i:eHe ne nais. qu.,.tion sociale, sllna réli.œnces et s.ane anciens lltternés de Kok •·• k K .. 1 bo _.J>o é 't · sent pas tout~· -.u•~ da"•' 11• cervelle de. hQmmes, comme d · • -.:.se »· ·a. remplacer J'un et l'autre d ans l"oroani- tous cs nzea syuu1c::aux ont commenc par e ·re ouor1,er•· ; - ~ ' ~ ~~ li_mites au. lieu de l'u engager 1111.1 uno raganda qu i, l'l'ayant pas voulu se ) . " , et, aouvent même,, pru être révol~tioniHttres, DlliU Le nu· si eUes tombaient d'u cieJi; etlc!, réaultent dlll mode .. de. pro- cl! d • plier a ux dik.ta!s qu'on .voulait- leur sation cle a \'te économique, dans l'or· méro de février· l91) elu jo\lmal anarchiste The Her<Ild duc:tkm. et- les hommes ]les a.d:optent. tl ~n est, aimi ' èe batAille d~ marchan 1

• c tap•&, pour Imposer, N:l BLANCHIR par u n 11 aveu ;;:anisation du tra"ail, de la production of Ret."'lt, ()Uo dirigeait Guy A. Aldred, un nommé Will t'idfée d'action àirec:te. de révolte' ouverte c.ontre lo c.apÎ• , une amé-lioration de aala.ire, le. 1re~J?;I!C:t spo n,tané Il les bourr·eaux responsa· et de la distribution. Lawther, mmeur de fond, membre <fe I'Associatio.n. d.es mi- talisme {y compti~ tous lea instruments d.u r~gime, t.e.ls è~ la. loi de 40 heuns, la stabi iaabO"D bles de l~eur martyr, sont en grand Nous a\'ons exposé. dans notre der · neura de Durham, faisait d'excellentes r.Miexions. Offrons- que les parlementiJitCllo l'a prêtres el tl!l!, bureauc_ra.tes 11)'1'1• dM prix et du franc, l'abolition de• danger- et l'on s'apprête à Inventer nier numéro, un plan de sociali~ation les à Will Lawther l'arrivé. et à ceux de ~es émule• fran- dicauJ>). Elle résulte des C<!md'itions e.xistantes:. Celui qui ' zone. et l''établiasement cie l'échelle, _ __________ ....., __ _ 
Dans le métro 

La Section de l:t C.'S.T. de IJL Cie du 
lllétropolitain est formêe. Le dépôt de 
St-l'IIaur iaw;te les camarade-s de:; au­
~res dépôts à se grouper également ct 
a se meHli'e e)l rapport a\'ee Boudot 
18 bis, :u·enue de l'Obscn·atolre, à St~ 
rllaur-des.Fossés. 

Est-il ~e~oln de ravvcler que de\·ant 
les multiples trahison:; des bonzes de 
la. C.G.T. et C.G.T.-F.O., la C.N.T. offre 
un 1noyen sür de lutte et d'organisa­
tion dont nous n'ayons pas à souligner 
l'urgence.. Les faits sont tli'op claù-s 
pour qu'il soU nécessaire de les e.'\:po­
ser,. aucun de nous 11e peut pretendre 
les 1gnorer. 

Nous espérons que ~entôt nous 
pourrons, a\'CC l'appui de tou.s·, entre­
prendre J.:l. r ésurrection du syndicaUs. 
me :lu sem de notre compagnie. 

Cercle Libertai~re des Etudiants, 
Sujet : L'HO!\DlE i.llOOER!'OE 

ET LES l\ll'TIIES 
Jeudl 11 no\·embrc, 21 h. PRECI· 

SES, P.-\L·:\15 DE LA l\IUTU.~LITE 
(petite entrée gau.che). 

POUR LA SALLE : Consulter le 
panneau d'afr.cbage. 

Lo Gérant c fl1 • .rov ~:: •• x. 

qui, a\·ec les apports complém('nt_aires çais qui pren'!ent position_ P.OUT Jule;t Moeh. ct pol.lf tes n'a rien à perdre ..• qu'Uf\ tralXIiT fqcilc. et bien rétribuô. mobile et -.·ous lu -.•err&.< aortir de le~tt 
1 • 'Il d · C.R.S., dana 1 actuelle bata1llle des m1.neure 1 ne lutlcra pas· pour le renversement du régime (Mu~ en , • 1 ., ~lUC :l '?rallque conse1 era, Olt mener période électorale, pout ~c· hiMer 11ur· le doa de l'ouvrier). tol'pC~:r, faire •a re,·o uti.oc. 

a ces n·sultats. a: Les gens qui pensent savoir ce qu'e~t la vie. quoti- A toi. qui es comm_e moi, l'e~dave de la Vampe et du p ie, 
Que les militants nh·olutionnaires dienne du mineur, et q,ui n'ont pas meJlë cette vie pendant je f11is appel pol.lf m.cner la lutte. N•attenda pu qu'un 

non encore intoxiqués par les partis ' trente ens, ne doivent pas &offenser qu'lnd . on leur dit c. chef • te montre le chemin ! 
politiques, q ue ceux qui peu\'ent ~ l_a vérité. Nous qui menons cett~ vie. nous savona c.e que «. Le temps est plue 9uc mûr, pour u.n ch11n~ement de 
désintoxiquer, que ceux qui peu\·ent c'est que de gratter d'un bout de 1'3.n_ à l'11 utre et n'av<>•r · tactique. Accomplis tot-même ce changement. Tu œ 
. l . 1• . d f rien à montrer le. 31 décembre, qu'un peu plu,. de pauvreté capable d'e penser par tQi-même~ Pens;e done ; et agis : eu 

s arrac ler a oprum u ré ormisme 11q log:is. Et d 'aYoir, peut-être, un camarade de moins q l.!i c'e~t. ain$j que ta liberté Kra 6au,.egardéc de toute tyxan• 
syndica!iste se m et tent à l'ouna~e · a perdu sa vie dana ]a. mine. Noua devons montrer, non nie,, » 
pottr le réaliser. II faut préparer la : eeuleme.nt aux fonctionnairee p11yé~ par b, syndicat., mais 
){rè\-e ze:;tionnaire. Il faut préparer ' - _,n --

D' Il · S ,_ a,.,at~e :~eznec 
<Suite de la 1 ro page) s'est pr~sentl ik port~e de leurs grilles.. 

Aujourd'hui, la justice ave~ wt grand 
Daladia (les. t2mP$. aval~ttt clumgl) en, 
1942. 

Màaistraturre_ dt. d'rcomt.aru:e, .!ert:..<ible 
a~ mill'l'.l{ ~od4l, cl, l'aJrnosph.lre polit(~ 
que,. qui "Semble at:ofrr oublïl jusqu'.:u 
souvenir J'e ?oh_thieu M0l,~. 

Magistrature. q~Ji ne tcmble retrouvt~r 
dl!' fa, t'iqr.tcur que potJr protiger une 
infaillibilité en hgil/o~< .• 

* 
é Etes·'\loua certains que la. grève a'~ 

néra.le illimitée et ge~tionnaire n.e pro• 
fiterait pu 6naleme.nt a;ox. eo.mrouni~·' 
tes , ,, nou.1 di.sent encor-& eert3JJ:'ll, TCuea, 
eo.upeu.ra cie ' ehe,•eux- en quatre et 
granda tacticien• en cham'b1re, « Vot~ 
petit nombre ne \•ou.s permet pas en-

' core d'orienter un mou,•cment lli!.!.>li 
profond. et complet qu\me grêYe do 
cette natu.re. Ne J>OU&s.e:r: donc pu tea 
mas~~; à la grêve g~tionnaire qui fl11a­
~ment ae retou lt'ller&l t ,çontre vous ct 
contre to\l.ta la cl.asJe quvrière. " 

l'appropriation des mines par les m\­
ueurs. Il f:t\1t préparer l'organisation de 
la production par les producteurs et 
as.c:-ocia tions de producte urs en en!:Io­
h:mt d:ms cette dénomination générale 
les manuels et les techniciens. Il faut 
préparer les cadres de militants capa· ' 
bles d'occuper les postes responsables. 
lt f.1ut préparer l'organisation d'c.n­
semble. de la ~alcr'ic, au puit, au 
départe m ent, :'1 la ré_~:ion, à la pation. 
Il but d.rc..<.Scr les st:~tist iques de la 
production. Il faut a\'oir le couraze de 
pFendre ses respons.nbilités directes, et 
non plus agir par personnes ou par 
partis interposés. Il faut préparer la 
révolution f'ociale. 

Et;ange jus~ict que cepe ~e~due ,IJ4r }, le corps ~ r;énérable 11, ~r int~gre " 
des 7urés négltgeant la dt~parltron dune • g4rJicn de la -r morall! ». déll!nseur du 
pièce importante, le 4oss.rer de. « Plo,u- « droit » applique fa ~oltdttrild de ca5te 
riuo ~- Etra!lge mag~Mratu~e_ en !Jénté a.!!U les ;ug4s de QcJimper, s'dl'orce. d't! 
que cell_e qut fut charg<!l! d m.5trUJrt! ll_t jMer un ·;oile pudique 5ur l'attitude de 
de présrder les dibaJ~ ct qut couvnt ses préd~<esscwt·5, s'ingénie cl les cou­
d'une hennine délavée cet ~trange pro· cwir, cl retarder fe momt>nt orl. ce t-·oile 5e 
cès. déchirant, montrera cette justice couver­

Innocent oo coupable, la justice des t e de .<a crasse. Ju.<tice dll$ ·hom.m~s, exercée par d'au­
tres hommes. en fa.t'C!ur d'une législati()n 
et d'une morale d'oJ>pres.siQn. lu-<tice. de , 
c~te plù~ encore que ju~tice de da.sse. ' 
fu~it'c~J;. qu~ n'im.~·o.c:e pluS; que la çrainte 
cl l'innocent et l'~!ofiOir c} la lripouille. 

Le d&~~ger ne nous a pa.a • échal?~ 
BieQ. qu'a<iveraai.Y~J de. la 'reve ft;-ne­
t"a.le et e_neore plus de la greYe ge •ben~ 
n.a.i.re lea cemm\lnistc> 11.0nt h:èa cap4• 
bl:ctt, \.oyant, •a. réuu He'• c!Q fon<:er 
PO.UR après aYoi.r lutt.é dç toutes le.ura 
foreu- CONTRE. Et de surenchérir e11. 
prenant l~ têt·e du. mouvement e.otnme 
ce fut le ça.a ehez Ren.ault· en n1ai 47• 
Dcvens.nout t.oua l'effet de cette me• 
naee· ~ba.nd~nner n.oh•e act.ion,, :ne 
plus 

1
parler cl~ grè,ve g.énéra.le, ~e grèvo, 

gealionnaire, voire m ême de. grc\•C' par-. 

Un joli m_o,.ceaU; d' 4Tchituture 44.wète 
èl li!irer au plu;s tilt au pic drs démolis· 
SC!U1:'S. 

· JOYEUX. 
IJllDr. Centr. du Croissant 
19. r. du · Crotasact. ~~' 

Si les mineurs acquièrent cet état 
d'e:;prit et cette ,·olonté d 'action, la 

' " ictoire dt! Goun•rnemt-nt st>rait :!'a 1 
dernière \'ictoire. Et même s'ils de· 
,·aient être vaincus matériellement, ils 
~ernient moralement vainqueurs, car 
ils auraient décou\'ert, pour un proche 
a\'enir, le plus sûr cbe.tnin de leur lihci­
ration. 

Robert LEFR.-\.:'\C. 

hornmJZS a envoy4 au bcgne un homme Jlfagi.<tratur(!. ckbottt 1 magislntture 
.<ans que la preuçe irréductible dt! son Q5$ise 1 aulant d11 termes de métier qui' 
crime· $Oit fait~. L4 conscience du jugd rnériterai~nt d'être re.mplacb par ceux de 
Hervé a parlé. Celte de si!$ supérieurs mogiMrature a gcmoux di!L'ant Ce.~ néci!.S:· 
~·l!st alUgr~ment accommod~e du doute. .<ités de son intaillibilifé, ma.gi5trature a 
Il n'appa}ait pas que le fantôme du_ ba- plot uentr~ deva.nt les resncc.t4bilités lo­
gnard blanchi ~oit cenu troubler leur cafes, mag{5trature rongée par la crain­
quiétude. 1/:o ont continué leur méh'er, te, tQUjours prête !) !ol! orosfitucr au plu! 
c'(!M-èJ-dire ils ont continué à octroye.r fort. Magistrature de la/ble~s€, d€ lâche-
des années de prison· avec probablement té. r • r-- - - -------------
aut ani de discernemant, au « gibier » qui J>fagislra(ur(!. qui · condamne s~znoc ,1 

tielle ? En aomme, faire nos petita, F.O. 
ct-a~tiq,~~oer - ec:nrollaii'O lo~rique - ~ 
boUinea et les Chry$lera d ea nou\reaWI: 
et ancien• maîtu ... ? Ce serait abaurde, 
Lâebe, cri.m.inel ~ c'est ne pas noua 
cormaï!~ qu.e noua con~iller une •em• ______ ..., ____________ ............... ------------------~-----~--~~--î sans. preuQes •. r..tagistrall!re qui, dovui~ 

quarante an~ fra.p11e at~c /nia tous la.s: Réunions Publiques et Contradictoires 
l"' REGlO:'\: 

·• Lfll.E, 13, rue du Moulinet. 
Dimanche 5 décembre, cl 10 Jteures 

La tragédie de l'ant ifascisme espagnol' 
KARAGANDA 

Orateur : HOCHE-!>lEI';R.-\.~"T 

~REGlO~ 
• P AR.IS·EST, sn Ile des Pré,·oyants, 2i:9. rue des P y· 

renées. 
Vendredi l!9 noL'Cmbre a 20 lt. 30 

Tout va, mar. Que faire '7 
Orateurs Erk. ALBERT, FOXT AL.'\"E 

12< REGPOr-; 
• MARSEILLE Fédération locale. Co~tférences publ1· 

ques et contndictoires Les 1«' et 3t ,-endredis de ch.a.que 

mois à 19 heures. Salle de. l'Artistic, 8, cours J.-Thien)'• 
Service de la librairie et ,-epte du c Libertaire »· 

1• Ma.rr.eillç, $alle Artistic, 8 bis. cours J .• Thien-y. 
Vtndrl?di 19 nout'mbre cl 19 h. 

1..' Education se.xuelle 
par A. ARRU 

2• M.aneille,. salle R oxy. rue Tapis-Vert. 
Dimanch(! 2:1 not·embre a 9 h. 30 

Qui- e!t de· Gaulle ? 
Qu'est-ce que le R.P.F. T 

par Paul LAPEYRE 
L'ap:ès-m.id1 sera donnée notre Fè~ Amlca!e au cours de 
l:lqt:elle notre camarade Lapeyre prononcera une a.l!ocu. 

· t!Oll. 
TL~e de la. tombola.. - Attra.et!ons diverses - Bu!fet. 
L 'beüre et le lieu vous seront. indiqués da-ns le prQCba.ll1 

c Libertll..lre, ». 

larnpi!oll!s qui lui. sont amend~. 
Magütrature grimllçante de--plaisir en 

appliquant le~ lois antiouvrièn!s d€ Da· 
ladr:er en 1939. 

Magistrature condamnan~ le m~me 

INTERNATIONALE DES JEU NES. 
CONTRE LA GUERR.E 
Réunion p1,1blique 
et contradictoire 
SOCIEliES SAVANTES 

8, rue DantGn - Métro Odéon 
SAI!.L.E D 

Vendredi 12 novembre· 
HAL TE A LA GUERRE 

à 20 h. 30 
Or~teur : Pler~e BAT.AILL&. 

! 1 

elu front unlversltarre ct. Marwura 

c. N. T. 1 
blabL, tactiqu.e. Partout o\1. il y a, h!J.o 

, taille, il y, a dea anarchistes ; il 0011" 
' y uoir dea anarchiste,., NOUS DE.-

3QI, ru" ct• la, 'faur.d'Auurgne, Parlt-·IX• VON'S ETRE PRESENTS PARTOliT. 
P~rmanen~ tou• lU Joura ET PARTOI:JI' NOUS !DEVONS Ab 

de, 9 à u h . et de 14l "'· 30' a 11 ... ui"H. LER A LA B,ATAILLE EN NOUS Sl· 
saut' teJ CIIITII'nehe '' TuANT VIS·A·VIS, DES AUTRES 

Pour tout ce· qul ttonttrme c I.e C0!12bat · . """'S E 
Syndtcaltste' ~- eo.\·oye.r; mal,nt.enant lee tonda 1 GROUPEME~; • •. . t . P"rtout, ea_ ea• 
à. Joulln Robert. 7~. tue du Poteau. Pa.ru de arève gettionlUll.re, no~ noua d.,., 
tX\'lll•). C.,C,P. 5.28.8-21. l nona de dire ce qu'eat 14 grève gel!" 
Tr~rerlt. - Toull le.s enl"ola ~ tonda t'on.~re LA CREVE ANARCHISfEi' pour la C .. N.'F. doh·ent; ae fa.tre maintenant 1l ' • - • d 

11. DOI:l6SOt Ren~. 9. ,,·e:nue de lA Pom- , prise de. poa.es11on des 1nstrumenta _Il 
Cll~nancollit, l?arls US.•)'. Compte <»urant : tYavail et reroiso en roule det 11.1inça 
po$t.al ~ ~046-3~'- et- bureau:~~: cu do l'exploitation d'es 

S':yndkat d'~s T~;auHr .. urs de I'Eta~. de eblltn""!l par Jea 0 u,•rier$ et lu paysa-ns Bf:l'lot. - Noll& dernamoions tnatamment au_x .,. 
. ~~·notcats. d!'.ll Ua\'aille.ural de l'Etat C.K.T .. 1 mûtl'e' -enfin de leut"- de•lin<Ee et cle.a 

<ie se m•tt.re en conta_ct a.\·ee celui cie ptocillih dA: kur b•ava_il, sous le con• 
B~t. :t!.in de COOTcl<mner lea revendlca- ~le de conseila. de- gestion fédérés Io.o tlollli, de DQtre c:.otPQr.auoc. :Ecrtre· d'Ur· _, _ ~œ à Le Lann Augu_ater, l'tettu&dec.. c;&lement; régionalcmen,t et nationuo• 
Gw.emou ~FiniEt~rel. ment.. 

13• U.B', - Popuh!,!'i&er la pève ,~atioUDa!re ~ 
Ltlte. - Permaneme• pour l~ l!%1~ta te hien la tâeb. e,~aenûene dl» noa mill' tao• U.R.., TextUe, ln~ OCI'PQT&Ut, tbut lee tant. 

.q:medl.s, de 18; t; 20 b •• li3', rue du MOUnel.. 
1 I.4l!le. ,J. BOUCHER. 


